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De- M. Del Rtnio, Âvoeta, à St. te P r A Uent é» la 
<3umbre dea îltaeg en Aceatatûm it la Covr ePJ^pel 
âe Pari». . ' ■ 

■ ' Monaieor ie Présidfnt, 
Teimettez qu'eu qualité d'oncle maternel 3e M. liîbri et 
dé Bon plus proche parent, j'aie l'honneur, au moment oîi 
je viens d'apprendre qu'il est tombé danjereuscnient malade 
h liondres, de vous adresser on mémoire propre à éclairer 
la justice au sujet dca imputations dont il cet l'objet 
en France. lies liens de Ib |ureDt£j noa raàim que les 
Nentiaients de haute estime d'efTectiôn, quêtai Touâ 
depuis louées années tl la rictime âe ces odieuses caloquieé,' 
me donnent le droit et mlrnposent même l'obligation d'in- 
terrenir dans cette afFairo, surtout lorsque M. Libri se 
trouve dans un état qui oe lui permet pas de se défendre 
lui-inême. B'aillenra, au moment où j'ai eu Ift douleur de 
perdre une scbut bien aimée, la mère de M. Ubri, dont la 
fin a ëté malheureusemeut hSiie par Itomble perBécntioii 
dirigée contre Ini, j'ai reçu d'elle la mission expresse de 
ne rien négliger pour faire reconnaître en France l'innO' 
cenee de son fils, déjil proclamée liautemcTit dans toute 
l'Europo. Je ne fais donc que remplir un strict devcir en 
vous adressant un écrit, qui ne peurait manquer d'èteOipài 
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en trëa grande conmdëntioa pat vous, Jdonrienr, et par tes 
autres nufpatrati appelfa h coûudtre de cette affure. 

Le mémoire qne vous leeenet ci-joint, M. le Président, 
a Été xéàigé par M. ZiBmporeedu(l], liomnic émiacnt, qui 
est à la fins président de l'ordre des avocats, conseiller d'État 
de S^.L et A, le Qnnd Duc de Toacatit et membre du sénat 
toscan. Ce mônoire porte l'adhésion motivée di-sjuriscon suites 
les pins estimés, et lea plua conaidérablcs. Yims reniar[|uerez 
sans doute. Monsieur, jarmi ces adhésions, celles des ]iro- 
feaseurs de la Faculté de Droit de rUuiversitc de Pisc, celle 
du Président de la Chambre àa Députés du Orand Duché 
de Toscane, ainsi que celles d'accicua ministres, de magis- 
trats éuiinents, de (onctionnairca de l'ordre le plus élevé, 
d'hommes, en un mot, qui ont fait une étude approfondie de 
la jurisprudence et qui jouissent de la considération la micu's 
méritée. J'avais l'inleution de soumettre ce mémoire avec 
les pièces importatiti^s qui sont entre mes mains, aux juris- 
eon8ult£3 les plus illustres des autres parties de l'Italie, et 
je savais qu'ils étaient prêts à joindre leurs voix à celle des 
jurisconsultes toscans. ïlais j'ai dû céder aux Bollieitattans 
des personnes qui m'écrivent de Paris pour me hftter. Sans 
attendre donc de nouvelles adhésions, j'ai l'honneur de vous 
envoyer, M. le Président, le mémoire de M. fjauipnrccchi 
avec lea adhésions que j'ai recueillies jusqu'ici. Eu lisant 
l'opinion motivée de ces divers jurisconsultes, on sentira que 
ce sont des hommes graves qui parlent, et qne lenr pande 

PennetteK-moi, M. le Président, de voua acnmetire une 
□bsemitUHt préliminaire. Quel cit le premier prétexte dont 
se sont serris les ennemis de M. Libri ponr le nurdr aux 
yeni des rtagistrats, et pour donner naissance à œ tissu de 

(IJ II n'eit paa inutile de faire remarquoi qui M.f^mporecdii, 
comme il le dit liiî-inerae i la Un lie son m^mfflrs, a été rtxédnteor 
testamentalré de Louis Napoléon Bonaparte, ex-toï da Hollande, 
pihre du PiâidsDt actuel de la République FiançoiM. ' 
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CBknnines anoDjmeB et d'inconcevables irrégularités qui 
CuuBUliumt. le fond da la procédure dirigée contre lui î Ils 
l'ont repréaeilté coninie un homme déjà perdu de réputation 
av&Dt de quitter l'Italie. C'est là ce qui résulte de la dépo- 
sition apontimée d'un certain M. Carteron que M. Boucly a 
accueillie et reproduite beaucoup trop légèrement dans un 
mémoire qui a excité la réprobstioiL générale(l). C'est lâ 
ce qne le NaUmiai dn 5 ivril 1848> et d'autrei joumanï 
ont dédaié iuintemeat, en afBnaant de pltu, qu'avant tia tè 
rendre Ën France, M. Libri avait été condamné en Italie 
pour vol de Hures à deux années de priion. Be telles ca- 
lomnies, qu'il faudrait qualifier d'infllnies, si elles n'étaient pas 
si absurdes, ont été reproduites et colportées par len c^nneiiiis 
bien eouuns de M. Libri, et c'eat à ces sources impures que 
les bommea qui doivent fonnet .leui opinitm suc les ;>récé- 
denta et ror la moralité- de M. libii ont été' eherdiér des 
inlbrmatiuns. A ces perfides aisertions répond d'nne 
manière éelatante l'écrit que j'ai l'honneur de vous adresser. 
Sans se laisser nullement éblouir p:u- toutes iit:* Ikussetés 
insignes; sans se laisser étourdir par tout ec fracas dont 
M. Libri est la victime; lanx se laisser influencer par la publi- 
cation do MonUeur, qni fut diai^ par certaiiis membres bien 
DcmnOa du, Gonveiuement FroriHHre de calonmira OffimcSâ- 
nuat M. Libri ; ni par lea igni^ea attaques diluée» contre 
toi pat deni cents journaux; ni par l'apparat d'une inter- 
siinable instruction ; ni même par l'arrât de la Cbambre du 
Conseil, qui a renvoyé récemment M. Libri devant la 
Chambre des Mises en Accusation, les hommes éminents 
qui ont rédigé et signé ce mémoire, après avoir> comme tooe 
les sarantt lea pins iUostrea de FEorop^ leponssé l'accusa- 
tion qni pèse sur Ini, se sont empressâ de défilarer hante- 

(I] Voyez Ib rapport de M- Boudj; $ 14r oif il est £t, qoa ce 
M. Carteron a oié affirmer qae M. libri a d^nibd àea livres à la 
BibUolh&jue de Florence et que, par luite, Ii Biblioth^ue de Hilan, 
hii auiùC été intsrdite. . . - 
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VMOttgt^iSr-'lUmitUt pour l'ItâMe uue ffioire nalitataie(l). 
Voyes M que dit â ce sujet M. Lamporecr)!! ; \oyei ce 
qoe duent 1m .pigfès«ears de l'Univcrsilé de Pise, qoi, eu 
toute OTcaiion, «e montrent fier» de l'avoir pour collègue (2). 
Aprèi avoir lu ccb dccliiratiDns ai eiplicifei, denB Isiquellm 
on ne fuit du reste que reproduire ce qu'uvikient d^ dit 
4*8 luitamei tels que les Capponi, lus Gioberti, les MamiaDi^ 
on seiitira tout le dauger que court la. justioe loi«qti^eUD 
s'adresse û des esprits prévenus, à du ealomniateuts pono 
obtenir des lumières, et l'on cumprCDdrit que M. Idbri) qui 
a «té li outrageuseuient cidomiiié eu ce qui contietne m 
dooduiteen Italie, a dû l'être également en Ce qoitanuhB 
sa Aandaite od Prauce par les misérables qui ont pi^mé et- 
anidi l'acciuation dirigée contrË lui. 

.Il ya UB autre point sUr lequel je dois m'espliqucr d^^ 
lo coDttnBDDeitirat. £ieti que l'affaire dont il s'agit puisse 
âtre traitée fut 1m rtgin généMks de Ib logique et du droit 
(règles qui aont purtont 6t tonjoun ksi m£niEi) es n'ert 
PM wuUmeiit BtL s'appnjant lui en rigles qoe les jniia^ 
ooiwultw dont Ton* aBe» -lin b tiaraU imt ptoclun^. U 
pleine et entière indocenee de M> Lîbri- Dans leur tmraîl» 
ila «nt Mm compte du Code fraudait, qu'ils connaissent par- 
fiutemeut, sOsiMllkment comme dea savants eonnaisBont les 
n leurartdiillis ilkatres législateurs de toutes les nations, 
mais antai pour aroif vu appliquer ce Code pondant plosieiui 
sanée» en Ibscane, sous la dominktwii ùmçàaer SmA nvinc 
BtiUemcnt la prdsomption de me compiR* à M- Limpckeedd/ 
et Mix Butm hemmea énùnenti qui ont adhéré ii fott vi£-- 
«wihy jepKDdni k liberté de tddi ditSi-U. bifréaidetit> 

(i) Vi^pliulmnlesidliMinadiUIi.SeTefl et dontidni a3iud 
que la Mândre da M. Lunpocccelù $ CXLIX. 

AimfnkRM, nBUtoi4aWMUail4b>£tf-«B.ptdïaM!rAttallii 
(otl»lialBde«pn)fcw»urBoilil»tnniTeBncoie. ■ ' 
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lè ri^iUB impftiBl, Étl qualité d'AWicàt flts âvertés aâffii'; 
àî*l*Bt(6ns paMlÇaei du *Mà DtttbÈ flo ToSaUle, ët qâé 
fé me ftoià eU nléiïlre, la Cotb ftatiÇtils à la liaiB, de 
pùrtet im jtgêmeflt sut tctte ^aife, et dé ÈBnstàtep tbûM* 
Isa îlfrfgUÎatfttÎB ÛÈ k protédùtè ditig^e eûilb* M. Lftri. 
Oû'BèWîf ttftBe daûB i'erttuï Sl \'6a B'fftittginMt, Éh fïSÛffi, 
«jù'tme iSbËiraitttM ï^di^ pu iià jttiiâËoUtnittëa italieaUj 
aè attiié paa tfêtK prise eti Bérlense coittiéfeattUn. 

J'e &'e9sai(M>d ttks it wpmMtis là, même en 'àt^f les 
ii^umwits qaB M. I^mpol^ccbi a pr^eentes âtec tùftie ?au- 
K>ritë de aàn talent. VeiiiUeï fae pemettre pbnflSfiï te 
8lgnaîéf'!\ Votre altfflitiftn, l& ttoisièitie partU (^Ç. CXÎÎÏ=Ji' 
CLÏ) inêftioiM; de t* sat-airt ' juriscfliiaulte, dauï Miîïefti 
il leUve une i une, toutes léS iw^illafitls eûialhiiés eôhttS 
M. Lîbti. C'êst lâ uh dts ÏÔtés les plds s^riédi et lés plus 
p^uiblèS de éette affllite, et je dois dihi tjuë dépuîe le inoïâéfiî 
ait M. Lamporeïehi a têâigé fefi ifiMùiïfe j'ai pu tôBstâteT 
eiieored'nlie iHanlëre ilïlfrsgSbk â'âtttrèa irfé'guliU^tls nbn' 
taoitiB gravËâ, iilah tUiiihÉ df^lilaïàbtes, qui bùt lté Ëotii^isêS 
àu prëjudite dè M. Lltiri. Souîffei, M. 1e tféident„qoê jS 
féstime ici eomul'ûréiâeat lês priacipnlbè êà cèi irrégnluités. 

De quoi B'agit-il daRs cette araire? Sûr k toi dè léttHàf 
aùonjmea uli homme liônoratlé, placé iWê iine pMitii^ 
SitAie, (lont tOtà lès savants de l'Ëuropè, connàîîiea^^^ 
ap^âËtt lêà trï^tSx, âcciisi tout-à-caup ët simà aûilfin^ 
fîHa^éi d^Bvï)^'' déroba m ^jbliôUi^iiea la ItMei 
UèSie m fimÙké ïndte ToTilSuâ iiiijriméé, et âbux ûUfe 
viâimiés iuMiiuënCH qi^, à ïëcniâllis tônl \ëh pâip 
pënd^ pins âe ' ^gt-cifi^^^ ^ rèctiercW et dê 
soina. jtrn procurcnr dû. loi, M. ^ôiicly, commença une 
ftfôi^riie misé fel, 'ëÉ"b''cbnënhe"Beh-rltÈM^t ^dîinï 
deux années una jaiqua 4;cmandeT snçune , expllca^on à 
ii,. 'lÈud. J^ 'nâTdut^iia Fântîu â^Vi>B twamm m 
-rapport eonfidentict de 1£. Bondy, et rioluit.tBittea kk sëgk« 
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delajuaticc et de I:equ4t4 lea eoufi^ de M. Libu, que 
cette révolution avait portés au pçuTOir: font paraître es 
rapport daas lu Journal officieL A psitu de ce jour 
M. Idbri «8t, n .pivprefiiNit; parler, iqu lum la lo>. 
jDUnuiux fraosua . qm l'eTOKiit calommé .aTec aohanie- 
menti m- reSvMeot à. lecevour. la nutmdiB jiaetifleatuiit, 1» 
momd^ifpomedelui. OrSceàM. Gamot, sIdtb nmuatie 
de l'IaBtniction publique, son nom disparaît illégalement 
du pr<^Tai))me des cours ou il figurait. On saisit toutes .ses 
collections, et eux la présentation du m£mc il. Lamot. 
o|i tn^mine pour exaiqiner ces collections une eoinmiasiQu 
cgmppsâs dea euqeiqiB déclaréa de M. InblV des .gean 
ipi avuei^t Iça pram^n r^andu la .caloipine ccwt»- Jh)< 
Bientôt cependant. la réponse de M. Libn, au rapport de 
M, Boucly paraît aui applaudisacmens de toute l'Europe 
«avants, et prooTe que li'. diminues reiinulmtis dans ce 
rapport n'avaient pas le moindre londcmeut. Ou s'aperçoit 
alors qu'd faut abandooiier ce ra]iiiort. Lmii toutefois de 
comprendre que j\r. Libn est poursuivi par lu lalomnie, st 
au heu de s'arrêter dans la voie oii on s'était eagas^, on 
peraistc a écouter encore les gens dont les culonmiea vien- 
nent d être démasquées. Ce^ gens veulent prendre leur 
revanche; plua excités que jamais ils se préparent à 
employer au beaom les plus odieuses manœuvres et le 
mensonge le plus éhonté(l). C'est à ces mêmes gens 
qu'on remet l'examen de toute la question. Les protesta- 
tions des juges les plua compétena de l'Europe, qui ont 
élevé la voix en faveur de M. Libn. et publie une mul- 
titude de Êuta propres à éclairer la justice, ne sont nullement 
écoutées. Comme pour justifier les premières persécutions 
gn'on lui a fait subir, on s'acharne il vouloir trouver 
m. lÂbd .coupable, et sans invoquer aucun fait déterminé 

<!} Vdyêi la fnt Trurnsnt ben>7abli qnc nconla M. Jabinal dini 
PJbB^ilrtnaU i tM Ltlln àtiil» d» XMaifu (pàg, vin— ^i) gns 
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contre lui, on cliargo une commission inquintoHife :et 
hninensf^, c!e trouver, soit parmi les objets qui compotent 
sea collections, soit dsna ses pupiera, soit dans aa coraeepon- 
daiice k plus intiine des indices sur lesquels oa puiste à 
tort ou il rBisOti appuver une iififiuiuitioii. 

Après deux ans de recherches et de travaux inceseaiits, ceB 
csperts qui, pour mieux faire preuve d'impartialité, conti- 
nuaient à écrira dans les journaux des articles injurieni 
contre M. Lihri et s'amusaient, on rougit de lo dire, à 
desâner sur les ro«rs de son appartement des potences avec 
son inuige et des iuKriptiona hurlesques(l), disant ' qu'ils ne 
Htaient oontent* (piS' loisqn'ili. l'auiaient prajie; ces 
<^)wti^.il&ut dùece» «DMasis dâlarài de l'Mcaué, mut- 
qnd» ponc ttimBlGr leur shïe, on'donnait 10 francs par jonr 
et âeë iniUmnités considérables de route, sont parvenus, ik 
e» qu'on or assure, à dcaiCTcr un ei:rtain iioinbiR dt; voLiuieB. 
■OD pas cejKDdact 'K).000 comme on le disait d'abord, 
non. pas 10,000. non pas même mille, mais tout au plus 
treate ou ^umxote qui leni semblent (i- mtx, ennemis (le 
U.-rLjbn) avoir appartanu , à- qnelqoe -InbliothËqne pu- 
blique. Or. ou voadreit mamtenant que. sans les connaître 
(mr, «piia avoir publié officiellemcut dons le Monilear 
lei.plas eSrtiy b! I M I 1 I I 

est 'dérwne d d 1 H V 

ïtàt permettre à l iiecusl; d,: n-. lii^tinidre) M. Libn. uprés 
avoir devine quels sont les chefs dacouannon. fournit la 
preuve de la lei(itirae possession de ces livres. L est sur ee 
fondement, et sans avoir jamaia écoute les explicaiLons 
publiées par M. Libn et par ses amis, que la Chambre du 
Consàl a TÉOToye l'affaire devant la Chambre des Mises en 
Aecnistion. ' Examinona les motifs de cette décision: 

VoDS connaissez, M. le Président, ces deux anâmes de la 
jnrispradenecT fisnçaise. 1". Que tout indiridu est égal 

(1) làa Im littnîit lf. P. Zoernà à M: killia, p. 93—20. ' 
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dtvuM U loi> 3°. Que pour- lea dbjeti «itd)iUeni, paunibtt 
faut titre.~Co8 dettX axiâmea me kembl«iti ' Krmr éM «nw 
plfttement mis da «ûté jiuqn'tei en oe -^ut tDB<A« M. lihrij 
PourqiiOL, en ettet, ti tnua cit«}-Bns ra&t èg&oïc ^anti 4k 
loi, lui deiuauder ù lui sefil de rendre compte i/ei JtvWR tm 
dm mnausorits ijvï ]kailrmicnt aroic appaNeim 11 HB-At- 
Uinemeat publio, lorsqu'il etx. prouvé qUB, par nfi 'AiMIf OU 
p» va autre, de tels objets sont sortie par uillian dM 
dépôt! publics pour entrer dans le oommerce, et- qu'il se MQt 
r^snduH daçs toutes lu coUeetionB partieulières l LeB 
IHfeutel&l'ftppai da cette MHsrtion souttclleniBat nombnuui 
qu'ilstt«itua^otsfliledaleiddiiiiBFnËiiie]itf«Ktni(^ «tMlf 
raéKt dnmtws qUB o«k dkVisot M]i«rfla. Ne Mil^-im on 
eSéi, qu'on dn itàiURmUon de k BiblioUiiqiM Katioaaliv 
M' ÏHuliQ Pua, atmilira d« l'Iiutiiot) déduiit publiqB** 
mm m lâ4r que " A jf a Am* At en'ntfaMaN camwwfvAif» 

M jFiirit t^a^Bii de mUnvim- £t ii^a>4>fn fta mân» 
niËtcaieat H. FtnlXunâ^ wdmtiitr le.iiiBlnipl(dùrdaredi 
Tdjriï'b etue btUiotbSqiie tant lei AbIIiib pcsdant da moii 
éfltïAn, àei livres qui en avaient été sHustrails depuis trente 
ans, Èt dont il & rendu compte dans lea Ccnl vt hwc lettre» 
l^imgraphilpies f Bans un o]iusculi' ili: M, .lubiiial qui 
Viiail de me pRtrvenir, je lis quellee sont les aDustractions, lea 
iburïhtStiDB ^wityab^ dont le départcmeilt des inanuscrits 
delà ffiblirthèquÉ Natiouàlea été roi)jet(a). Il est établi 
ptf l'UUttioir des biblkigraplieB ks plus éniineua de l'An* 
pètent) que naD>aeidemeiit. in eolltàlibtà ' jntbSgvvi dti 
M Fimut Ml m d^SéeriuM mMM uanMaM, . > 
pmdiml m AhiMm tm^amk te mfenaH onaMri.-mfliâ 

0} J>"« £'t'Ki<%uf ifCjiiIis t"' Puilin Iteih Psri»! ÏMmrv 
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que mëine, il.selut puUiqutniMit à .Londrëa des TEOtesy 
dolu leequelleS' on euouiite Imveaieiit' que les .pièces ainui 
inûcB auxeuilhârea prarlenaent dei principaux élsbliBsemen» 
publici da lïfruiiw(l). > -Ou.Toilpu: l'ouTrage de Hund^l 
ffùM an. 1830,.ai>in"que,,dimt un nj^mt flffictd pcteotS 
en 1840 mi iMhûttre da d'Iiukuetiaa Pnbliqu fiâ Hk Bat 
Tuisson, Idapect«tir<Gài£rBl d^ 'B&libthèquca, quoi^toai^ 
qu'on dérobait de \miS à 1S36 environ treize cent mamis^i 
crics à la Bibliothèque de Ciii'jiU[]tras(2), Jcs bibliothcque» 
àea départemeuB de la l'runoe éluit^nt telletnent misea .aui 
pillage que deux bibliothèques publiques conaidérahlea, csUo 
de BrMt et"Odle >clt'-IiÉUielieu., avaient tibiau ditputiqii!^ 
iL'es 'TMtaib MOUia 'tnite(8)<i Cta faits sont ctMBUB-daBi 
kl, diffiSrsutM piftietl.-'dti l'Ëtuic^,^ je Isa, trtnm'iueii-f 
tioQnéSi'OViu -que l)«eilmup--.d'atltirfs aoa aulitii uBgnlkh^ 
dans no. ifsAame pidilié^vénmnlant par otdra du Vakmnût. 
«agUiï. -UsUieiiKBiUMUntil -aamUo fpAm m bi oomlEâsaii 
fm mfSsai^neat en Erancei • i 

Ce.n'tatpH'iioUf êtNmwRit vAmt in Itérés aUk'flaiBniM' 
quêtons cea-folnsMfl. ont M dttobé» m sont sertia d'Haï 
fe^n iii^jiilièTe de cntabii étsblisiAnenbiqni ment optèa o«Uh 
d^ea iivdTfidt.l'iliâtatioii(<4. . Comme le dédaie Mi Paitliii' 
Farit, dud vn iéerit ^ Je viaod ide. mter, ces livres, ce» 
indnD4oritRt ow .hp.tagra{)bW' Odb étémii dons le commerce 
M'iS'tAatitnt'iBvjthird'^ dwit tmtGS'ltà odllectiDna partie 
cnlièrea; comUeiAMit «Bbéaialdiddbntc dtnc'tirt'ctUUtiaiii 

eu Tof» une leure ia M., Pamuw Consarvalaui du fiitich 

îbfibiii. ii. BB— » et SB!. ■ ■ i ,. 

(3) AniDifksi, IUiqidtUiaiUiiiialrBideriti>ttai:daaPùbliqin:'Au> 
ies Bibliolhèques îles DépartemeDi àe VOucab Paria, 1841, làSIOt 
P- 72 et 7e ; 

(4) Voyez Jubinsl, But Lilire incite dt Mmtaigne, p.SS^lkU. 
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pBvtiiniliiirei les cent cmquuite trois mancscnts précieox 
qui, sans que personne i'en sait formatieé, ont été soustrait* 
depui» une trentaine d'années de lu bibliothèque de 
l'Institut, et dont le catalogue b été publié récemmenl(l). 
£n présence de pareils &its, qtii aoat à nombrouz qu'on 
ne sait lesquels citer, on imve tont natnrdlement & M 
demander pourquoi M. libri serait tenu de rendre compte 
de la provenance des objets qui semblent avoir appartenu à 
dea bibliothèques publiques et qui auTnient été trouvés ehet! 
lui, tandis que des objets de la même nature trouvés en la 
poaieesion d'autres personnes n'raciteat aucune aoUieitude. 
Qae devient alors le principe de Viga&tê- ieoant la loi f 
Je trouve dans un grand nombre de' publicHtiouB récentes, 
l^tudieathni d'objets qui sont indubitablemoit sortis des 
ebllectimM publiques de la France, qui souvent en sont sortis 
d'une façon déloyale, et je suis encore à me. demander pour- 
qurà lei persomies qui notoirement étaient en possessbn de 
ces objets n'ont pas été soumises aux mîmes rigueurs qui 
ont accablé et poursuivent encore M. Ltbri(2).. ' Dans bb 
Lellre à M. de Falloua, M. IiHnî a donné dea eitrnls de 
divers catalogues imprimés, [entr'antres de celui de la vents 
de la Marquise de Uolamieu(3), dame d'honneur de la Reine 
des Français avant la révolutitm de février) dans lesquels se 
trouvaient décrites un grand nombre de pièces sortant des 
archives de l'Institut, entr'autreB une lettre du Général 
Napoléon Bonaparte au Président de ce corpR(4).' 

(1) Libri, LtHrt à «.de Fiàkna, p. Mg. 
. {S) Toreil«Cnili<[Aie,dBH.F.Uennx>dali>leaqnanailn'«a 
qnestiaii qns de IWiH nirâ^ on db aiit comment, de la BibGothtqiu 
Nationale. Vojei ' uuai ha fidta nUtifl'anx leUita 'ds Uont^Ko^ 
de Bapiiuli da DiKurte», &c., enlevto i divers ébMinmeiis 
publics, al ddnt il ait qoeiâaii ^uu Vn LiUre iaHii* A MiMiaigtK, 
par M. Jubins], p- 41 et lOC^-lOE. 

(3) Voyes Ubri, Itnn ilLdi ASsu, p. 910—249. . 

(4) Ibid, p. Mî.- 



13 



M. Libri a fait plus. Après .avoir rasscmblë en pendei 
joan chci uo petit nombre de libraires à Londres et à Paris, 
une iBagae ■ oonaidérable de livres imprimés et d'autographe^- 
sortis de tous lea établissemens publics de Paris, et pSrrticO- 
tièremcnt de la Bibliothèque Nntionak, de la Bibliotlièqne 
Mazarine, des Archives de l'Institut, des Ministères de la 
Justiïo, de Itt Guerre, de l'Instruction Publique, etc. etc.; 
il en forma trois caisses qu'il adressa it jM. le Ministre de 
l'Instruction Publique, avec les facturea des libraires qui 
venaient de lui vendre ces divers objets. Dans la Lettre à M. 
de Falloux qui accompagnait cet envoi, M. Libri demandait 

et i&ien:^ et que l'on reoheieh&t comment ime telle muse de 
Unea et de mannscBt» mait pu sortir des éCablissemesB do 
Vé^i, ^. lÀbri demaiidait en même teinp que ces objets 
fuMenf remis aanna^Btrats, alin (jiiL i.v.L\-ti [ij^seut le con- 
Taincreife vtii^ qiielesliries et. Hiiiu^riiplii.". ^urtis des éta- 
UisaemeoBpublîcaétaîslMentréB par masses dons le commerce 
delB'librairie, etqa'il se fallait nullement s'étonner qa'il pùt 
s'en trourer chez dei amateurs. Ken qns l'examen de ces 
trois caisses ait été soumis à une commission de l'Institut, 
qui dans un rapport adrfssé an Ministre de l'Instnictïon 
Publique remllil!ii^^nll lii vtrite dt^ tous lu,. f;iUs ;ivaiK;L'3 à 
eetiij^ard par M. Libri diiiis m Ldlre M. ck Fullouœ ; 
bien que jVL Libri, rcnonvelaut ses instances eût demandé 
formellement le II novembre, 1S19, à M. IC' Procureur de 
la Biblique, dans tme lettre qni doit se trouvée au dossier, 
qne les magisbats voulnraent bien recevoir ces trois eusses 
a en examina' attentivement 1b contean ; M. Libri (je te 
sais poùtivément} n'a jamais reçu aucune r<.'p<>ii^{e, ni du 
ministre, lùdn parque^ et ces pienves matérielles, parfaite- 
ment ernivuncantea, n^nt pas m&ne Été jugées digues d'être 
SDamises à l'eiomen des magistrats. Comment se fait-il 
que lorsqu'on persécute avec achamement un membre de 
llhstitut, pRrcequ'oQ prétend avoir tronvé chez lui àisa 
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Unts k Mttwnpflla-de quelques biblioliBrqiiet puhliqneB, on 
miiUe -pus. faire îa. moindre .dasaicbe pou Bwwr 
COMunmt âcB iawa«9 de Urre» et d'autogi^ihea. estastpiUà 
»e «mt trouvée pat ciemple dans 1« poueaùon de M. Merlin 
de Vtiit, de MM. Fayne et fou, Waller et d'antrea 
4braiie» très coonoa de Loodres. QoclqueB rechemhfa ne 
seraient paa auperâue» m k cas, . ne fût-ce >q<ia pour prouver 
m pnblic que Yégiiïté -imat Ift Wleat' tm-pnaàpe tmptelÉ 
en i'tMice et mia luoi da toolB «oiiteiMi(Bij{l] ot 
|Mu l'iDtcatioiL de tnilor l^iffinw dt H. Ithri dua des «nei 
peiSiOûneiiea. 

, Quant à eelau&Dift(]u.'tB &it d'objet» moliilienr poBMB* 

aitii qu'on demanderait de prouver k légititoe pronnance 
des objets 4}ai sont en sa posaeBaion, tandis que i^ert 
toujoui'j l'accuEotiou qui a le devoir de prouver ses aseer- 
tiuuï. Ce3 Bssei-tloua ealomnieusee, qui avaient été accueillies 
avec tn^ de précipitation pat M. HDnQl}v l'anienti indoit 
si .grawDMnt eu iemk- .po». cniat de nptévmtn 
tomme «ymt été' Kwbttit 1 fa BMiothiqiM d« GhodU^ 

. .CD yiHâ puai tant d'antcea, un faîl Iihq magulier qui sam- 
blerait pnn^ier que lYgaliié devant la loi n'est qu'une Ëctioo, 
An mois de Mai ISiO, M. le Ju^^ d'inqtrui^tbn Hatton, fil snisir 
éhsi M. Lefebvre, libraire, demeurant Rue Kameau, Nj. 0. ^ Paris, 
iln nuloffroDhe de Léonard da Vinci. Celle saisie. effectuÉs sur îa 
d^OBCistion d'Un àe« «ijtlrfl liiani paraphe, eans aucune dfs for- 
mulit^ présent» par les « *o e* «uivani» uu Codt rPIniiraciam 
t'i'imw'iai. ^KuVnioUviss par la. aeme supposnian que lamoErapho 
0 Otnroartan aH Lin q ai d b ï o 

tliuque de lIoBLUnt, M. Lifttbvri: [irouva imu <ji'l ^tîmJU'rapLii! 
n'avait jamaia apparicmi a ni. Libn. injia nu ii urifvtjjujv ui; j[l ciri- 
Tèclionde M. Goraier. IWaiûcnt du Tribunal de la RochîMc. 
lïii'4 l'antDgraplifl ftiE. sans autEe&jraulLtl5. rendu ti M. Lefabvrs. Le 
fnii est autheiitiqua at oq pm* b'* !^'''''!: <)m pnuitea nuHnaUn. 

iiMa m^cc eût s^pi^tapii.&,M^ Lib|4, H,. 4t8i( un enmiual aox 
>Tux ut! luasistrata. Ma» tout wtre que M. LibnpeuC lavoir pot- 



DochW. (îi)Bim«ff<»t Je Lyon, par l'entpemiss ^i^:¥l(#|^ 
vëoip œ&.jUiertioBi. di».je s« saut «nottrel^ti 

(jl^pa joiw q^ec pia ^ fandemeot. Batbu ttam 
pvDti 1b« xalomoùitewH s«, tpnt t^etât «m un «otiMm 

^qnlwiasaé d'adroinietrer' )a pteuTB de l'aeqnitilkui de tpuM 
tes livres, de tous les objets qu'il possédait. PtocéJaBi 
tonjaura o priori ot eommc s'il C-tait établi d'avance quo 
M. Libii doit être coupable, sao» songer qu'il eiïste dea 
qçiit«iiica d'eiemplvin^ du même ouvrage^ dè4 qu'en a, cnt 
nfpuoattre. doua p9«,1)jt)liql:lràqq0 l'abemaB S-ua wnge 
il 1b ngu«w pmvNin'ttra ^ défilwft ilacanffiqnsls 
Vf^fOB ovvTBge, fi)^tl^lpo 0tim dî^iâvntfv 0» tmvàtdani 
la ,l)il)Iioth^ue de U> Uhn pow qu'^n vrailnt âablir l'idtaitiU 
eoto cçi deux Uviea et ^n^çr «huil de lum^ellea NbMDtde» 
Quum Mit que lea colleclwTq dlç livm on ^ecauUfnl partout, 
fXff ventes, comme d)«ska UbTaiIel^clla«]et pwfxnUcn^ ^ 
)«& bmquiautwi et queU plqa aowent eqt aqqqîiîtioM «a fitat 
W9 tmïoiw.CiwtMm:4â^i^.«t. de»e«ip*i« p«i^à«*ttr 
IH^t^ du volime. D'aillenTB eeiiMrve-i<wi tfonbiaite 
tQutea les fnctores des objets qu'on a pu acquérir pendant li 
vie entière T et quand il s'agit d'uue biblioâiëqiie de 40,000 
.vqli^ee iwk la, formation a nécesEairement exigé un gnud 
flçmbxe d'aimées, quel (unategr pQUfniiC indii|iiiic, mBmecàu 
iialEvvnv 1» pKHv^ b(mnièi»dwt'il««t dcnnnpcaMBaear 
4t«bl^P)ettiïnËl]t AiiMkvat|Âwt»v(ûàfiniràùlapawave!de 
)a lé^tûiK acqniiitiiu de tont^ke pairet de gaati qu'on aniwt 

(1) On peut voir Sans le Mémoire de M, Limporeccb; LSXIII) 
qu'il est posseîseiir d'une collection considérable de livres de prix 
et de las 11 11 écrits iri^n nres, dont ptngnan pKnleiuuat de btblio- 
ihùjucs ivii;ir,'i. (iu'il ne saurait {^intir U pttnrs d'en (ttslc 
It'Kiu;!!.-' |ii-'-(.—-iLr, itieii;.! qu'il n'u paqcomçiïilw r«ï,il^ C'efl 
là le caj lU la i'lLi|)arl iliJ bililiopluleSî iwdi, i^sit à M, làbfi «enlft- 
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pn \Mr dnna sa rie. Ce sont ces prt^tmtions si f trangr» dci . 
expcirta, SccueilHes, H faut le lUre, trop !é^-Èrcmenl par 
M. Boudy d'abord, ensuite par les magistrats qui en 
première instance ont été chargés lic l 'in st ru et ion ilirigée 
contre M. Libri, qui ont soulevé dans touteri les paTtics de 
lHuTOpe les protestations les plas vives ius bibliothécaires et 
de tona les hommes qui connaissent cette question ; c'est la 
manière eïccptionncUe dont cette procédure a élé instruite 
qui a pnrtc tant d'homincG considérables et les journaal le! 
plus estimés de l'Angleterre, de l'Allemagne, et de l'Italie, 
îi juger sévèrement (j'ai reprret de le dire mais je ne citi 
que des jugements et des faits qui ont été publié*) la con- 
duite des magistrats chargés d'abord de cette procédure: 
Ces exigences tout exceptionnelles fi l'égard de M. Libri tint 
semblé d'autant plus étranges qu'on savait par différentes 
publications auxquelles M. Gniiot adonné son assentiment que, , 
non seulement il. Libri avait fait des dons eansidérablea 
tm bibliothèqueB publiques de lu France ; mais qu'il avùt 
offert gtdtnitement il y a plusieurs années tonte sa collection 
dcfHn» imprimé etmnuscrits il la SibKothèque Rovale de 
Ftina. ' Si oette offre n'a pus été acceptée, ce n'est pas la 
&ate de M. Libri. Je ne croiii ]ius me tromper en vous 
annonçant M. le Président que vous trouverez dans le 
doasier de la procédure les preuves les plus éddeutcs lie cette 
t&B'UMgmfque qui, mettant en retief la géaérotité de 
H. làbri.fi démontré ib tonte 'l'£arope qne'ce n'était pàs à 
lu par dcqitian, qn'U'fiillut demander 6ê» preales qu'on nt 
demande* à personne ; et qu'on avùt grand tort d'entourer | 
d'injustes méfiances, sur le dire de ses ennemis, un homme j 
qui avait voulu faire présent il la Bibliothèque Royale d'une ij 
collection de 40,000 volumes. 

Mais enfin, admettons que contrairement à tous les pré- 
oédens, ce aoit à M. Libri, et non pas à l'accusation t fboniir 
kt prenvea, et qnH soit le seul pour lequel l'axiâine qu'en 
bit de propriété mobilière, poBKsnon vaut tïtre^ ne doive 
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pu ttm appliquâ. Si nom tece^im» cette poiitiou euep- 
tiqtiiicUe, je . demui^enii à l'Bccumtîfiii comment et par qn^ 
moyen il.&nt qœ M. Idbii établi eee la légitime poisewion 
de« objet! ger ksqnds ont porté les acoiuatioiiH t^muiieusra 
an»iiid]ei il ert en bntte. EvidemaieBt ecls ne peut étje 
Ait qu'à l'aide dea rcgoi et dei ^otes dw lausite^ à fiide 
de sa coireapondance, à l'tdde dei o^ogue» imprimés ou 
nianiiscrita, ainsi que dei notes de toute nattice qui peuvent 
ailier sa mciiioire. Il est bien entendu, qu'avant tuut 
Il faudrait que l'identité de» objets incriminés, des pièces 
K conviction, fut bien établie, et que lee reçus, les factures, 
le* doeuiventa dont je viena de faire l'éaumératîeu, lee 
piieei à déehatge 91 va mot, ennent été conaerréee mtc 
etùu, et Aueent hla di^toationde la défeoae. Or voua wwe, 
a, le Président, qu'au mépris des diipositioiia lea pins for- 
iiie11eB(l} du Code d'Instructioii Crimindlei on a prpoédé 

(1) Voici qnellH unt lu pteuriptioni ds la loi reladvenwnt aux 
tàmt bXul chet les prfrenas, (royei le Coie d'insuaclion Crinl. 
ndlc, $ 38—39 M aoi. 

"$ sfi. 81 la Ditnn Ai crime on du eu UXU, que la pnm 
ptnne ittitmddibliianit ta» acqnlta pu tu papisti ou tntrEi fiicti 
et «BMi en la puseailan du prA^nu, 1d Froruieur du Roi as trana- 
portera da iDite dant le domidle du pt^-enu, pour y faire la pcrqui- 
Htion des objet! qu'il jugera utiles iL la véiilé. T. cr, 16, 39, 37. W, 
ÎB, *6 ".. M. 87 s., «6t.— P. 184.— T. cr. 88. 

37. S'il existe. dans,lfl domicile dupr^renu, des papieri ou effets 
qui puissent servir i conviclion, ou ï déchaig^ le Fiocuieur du Rin 
eu dreiiers proces-rerbal, et te aùsiradn dits eSd* M pipleM. 
T. cr. 11. 36, 38, 3g, «, *6, 60, 87 ■., 138 i., 190, SW, Î9l. 305. 
329, 4SÏ s., 474.— T. cr. 37. 

" $ 3B. I^i objeli SBiBii seront clos et cachetà, aï faire se peut ; on 
i^i» ne iont pas sutcaptiblei de reiiemr dc( caractères d'^tare. lia 
mont mis dam un vase on dara un sac, aer lequel le Procureur du 
Bol atUcheia une bande de papier qull scellera île son sceau. T. cr. 



" $ 39. Les opérations preseriles par les anicles précédents, seront 
faites an présence du prArenu, s'il a Été arrêté, et s'il ne veut on ne 
peut y assister, en préseoce d'un fondi de pouvcnr qu'il pourra nom- 
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d'une fa^n leHenaeDt lrféguHSfK; line noa MUlebimt M- 
cane crsetatatiiHi d'ideatité n'est plvs traéaibk, tom» qu'tni- 
cuoe dea nombreliseB pièce» 1 d&Âarge qui etiatsieiit cbel 
H. Libri n'a été wnsenêe cdiaâie- le voolnt la lin, et 
'qu.'aU<nae de ce» {nSéU ne ee twate à la dupoùtiùa de 
te di£fMin. Vaas anet, M. le FrUlent, que itai invco- 
tKire; MHS aoenii {)W>Cèk-Vei-l)ttl régaStlii àuu ■^n'afleuite 
|>lèee fat paraphée, eoœne le veat la lm(l) aUM «AdUt)- IMm 
qu'il fut nommé aucun fondé de pauvoii JxKUf'reiioitalaStrèet 
paniplier(2) dans l'intérêt de l'accusé tea-^nèCe* eaitMl, tans 
procéder à ancau acte de Coaientiiott paai In- pitoa k 
déchai^, (ce qM la loi prescrit) (3) ; ou A aud ën ifiaiM, non 
'Mulemeiittontei. lfiacellectknis de H.'Libi]» (eea cdlMiBi» 
ï^réMntait uii« valeur ie plue de qoatre CeAt mille fittticc) 
daÏB on a pria avec aussi pou de ' etVâBDUie tonted «M 
wknM de portefeuille, iiiontunt à ptai da qoantata tànq 
mille francs, seui inobllicr, tuu» aea travaux littéiûrei et 
BCÏeÙHtfqftïs, tome uûrresjwfidanec, tem bï» jàpleM; et 
jdsqlt'â BOD liuf,i;. Cette aàisic en massif disons le uioî, 
.cette, complète apoliatioii, a été opérée il y a cleux ans, et 
4epuii km an n'a pas eu le moiadre égaid aax téclaniation» 
odrcMées à plauom TepriMS aax angn^ta par M. l/ibri 
léc par-'ies anûë, véclstnationa ^ doivent ae trouver au 
dossier. ' De telles aaiBiea, op&ées iiailk aneone forme légale, 
^'ont pas eu. lieu seulement an domicile dé U. Iiibri ; elles 

raer. Lee ohjeM lui Bci-uat jir^gent^ ï l'eRst de les rtCDBHtIractde 
les parapher, s'il j a lieu, et, au cas de tefa). 41 ta sera -fut bunliab 
BU procès-vetbal. C. 1987.— a. 35 !.. SB. 
• " S ag. Les <&s|iDtàlMOS des «iliclea Si, 36, ST, 3S, M 6SiCiHlMmant 
Il ■aMades-ol^iM doM la perquinfion {itUt ttM Adta parla Praeu- 
nw ia Roi, dani les cat dt âagranl déii^ MBtioomuniB-BniJugB 
d'Inetrouioii. T. cr, il,— T. er. Si." 

(1) Vofei dans la; note précMcnte lu articles S? A39dq.Cade 
4'hMtnHliDn OriDiinelIc. .1 

m Vojes]*$ssdDCod«.a'fauahicÉîni<lfiintullt. 
' (*)'$'Wd*0|ida.dUBftnidiini'CiUiarilt. > 
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Ution irec laquelle on a pio«£dj^ iffm â «MvtOA aaùmt 
jHÈtta ï'ctnniction niie lotie d'objets qtii n'ont jamais appar- 
tenu k Vaccnsè. 

leCtions, tnutc h fortun.; de M. Libri, qu'en :i-t-ou fuit! 
BeoiE aucune forme lcj;flT.e, sans inventaire, sans témoins, 
M&i pl'endre aucuoe mesnre de conservation, sans aucune 
gswaitie, ni ponr !a jxuMcx ni pour l'accnBé, on a livré cette 
lâMse d'ùbjcts aaieis au;i experts, qui snns façon et sang 
aucune ùtnta£té, ont enletf jouraeHement dn domicile de 
M. lAri 4» yiifMt iOè Unes et Ae 'piçien. ID^ntret 
piquas de Ivnet et de'pl^iefa ont Sef ïntrodiâts 'avec auni 
peu de cA^oâie chet liii itou que, -dans mer affiâre «i 
graïe, et oû il s'agiiBùt avant tout d'étaWir que les pièce» 
incriminées existaient effectivement chei M. Libri nu moment 
des Bttisiei, on prit suemic des précautions prescritea par la 
raison ct-p&r les lois poiir s'assuri;!- de !'idcntite des pièces 
enlerCra et des jùëces introduites dons son myuurtemeiit(l). 
Aùcane jti&futîou n'a été prise non plua pcar.^asiUKr'i^ 
des {oèce* k décbarge -u'oat pas 6lé distraites, 'et tarai {rit 
snpfMiatr *a Mntmre que de telles laoKlrsctiiins ont en 
lieufS). Mais ce qui dépasse tont ce qu'on povirrait croire, 

{1} Je ne Ml >|« Hpitet àa faits naloires, et qui «ni fcé publiai 
t Huam t rii TÎBRtIda uia qm la KdMtnd» de Tuitanti ut été 
junûi inSti». Ln tuf ss donvent âdilii {ar <ta doenmeoti 
ptbUS'^ M: UMEMIk««!ir.A']>Uik^'lfi«M«,nill3.«0 
liai qsB pu A'iMni -jittxi )ate imporlanléi cneine qui puit- 
Irout h'I'oMlshm, M dam j'si une parftlite connaiisinc e. J« «aia qae 
M. librï a dtiDSudj i phiùeure reprisEs aui ragginrata, par d« kt- 
tm qui u trouvent au doseier. que les personne s ]« m icui Infonnées 
d« ecl' AUmniMl ftuMM enlendass comniEléincniii. ie SBis é^ale- 
iBMt qa'mv'n'a jamiH vonla ni In appeler, ni recernr lenr té- 
weigMg». 

(9) Libri, £««rt » Af, ih nnutx. p»gvw~93, ni aiW9. 

Vdd nn Ml 4iâ nUHitre iBtnn igae 'tmte' anirc rlroae qbe "des 
nDiltnUittwtiaMdbiMir RWi les pnms iftritei de'« &it lont 
Bstn Isi nnîiia de. U. Ubii f>g4iifi:«iV9fulroMHM, àjMH ÏA 

G S 
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c'est qn'ep ,dfpU 4^ l^.,4aî' protègent lo domicile de 
tant <ntoyen, ascoaé ou noii(l], , le domicile di; M . Libri 
B été pendant plufrieura moii cuthIu par une foule d'indi- 
TÏdoa, qui n'y entraient que par force, et roalgté l'opposition, 
malgré les TcclainntLoaïj de M. Lihri, malgré le» proteatatknw, 
de Bon douicstiqut et de ses ami3[2). Il va lani dite 
l'on n'a pris ^ l'iigaid de ce» individus, qoï araîent lents 
entrées et, lenrs sorties libres, aucune précautioii pou em- 
pêcher le vol et la fraude, le* lonitiactiotu ou les appraia 
qui ponvaient s'opérer, et que tont annonce «voie en lieu, 
Pcrmetteï-moi d'ajouter, M. le Fréiident, qne non seulement 
on a Tiolc les dispositions de la loi relativea à la saisie et jl 
la conser\ation des pièces à clmrge et à décharge, mais que 
les articles 249-S5â du Code Pénal, relatifs au bris des 
sceUés{3), n'ont pas été mieux appliqué! en eette occasion 

demindtr ï M. 'ïinuiùs de LjDa, k CutinUgiU ds Gnilier, vendu 
fiiy francs i la vsnig ds M, Lifaii en ISK, et dont il eat queition dani 
le Rapport de M. Boucly ($ 23), imlumt b dapam depiûs que M. 
Yemeai: l'a fait [émettre nu parquet. Ce fait étrange est ï U conDBÏa- 
nancE des niaHigtnita. Je n'ai pas appris qu'on ait entamé aucnns 
proc^nre i 1n suite de cette EDiietiacUon, qui d'après 1m articles 2M 

d'L-miiTisdnuuiiLtiit aiix lU'pii.tii^iireri iiéglifieiits, el la récluaioD au 

(1) Voyer k l'ariick IS! iki CdJt: i'fnal, lei panes pottiea contre 
touL iiiijivIJu qui t'i^truduii illéfjalenicBl dans le doBiicile d'un 

{î) \'o}-ei les [lucunieiitg publics ]>ar M. Libri dans la Lrlln i if, 
tie Fnifout, pugcs iù—27, Î81, etc. Depuis la publication de ces 
ilocuinentg. je sais que il. Li)>ri en i recueilli beaucoup d'autiea qui 

(3) Voici ceirsrticrei du Code Piinal : 

" i %y3. I^i-aque des scelUs appi»^ soit par ordre da Gonrenu- 
meut, 11^ pur (uita .d'une ordannanee de juilîce rendue m quelque 
mallire que es Kri^ auront (té brisés, les gardiens senint puBÏs. poar 
^aple n^igmea, de aii jouis à «x mois d'empiiumaamenb C, 
isss^Fr. flor i-i-T. cr. 37, 3a.— P. io s„ aso i asa, 3M. . 

". § 250. Si le brii d>ia •callés s'applique à des painera ct.eOi»* d'an 
iodivUn ptfytoa ou «Miosi d'an «rima NaporUnt b peim de' moit^ 
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qiw «nz ivi protègent k dinmilB àae çHoyeiw. Sa eflb^ 
lorsque dam i;ertu[ia on » fnù I4 peine d'of^OKC 
les scelléi jt defl. WffCf doQt le oôiabre p'fisit pas même 
iudi^uS wi ptocS;<Ter1i«], cef DC^ï ont &é enlevés (il vaut 
mieuf diie brisés) Wii)> Rveii été reconnus, sans aucune des 
fofmt)ité« TDiiInca pw U loi ï et pourtant je ne eache pas que 
mBlgr^ les réclamations «drcg^ca si BOnvcnt aux magistrata, 
il ait été entamé aucune procédure contre un bris de BCflUé* 
qui peut avoir de ai graves conaequEcces, et que la loi punit 
si BévÈrcniciJt(l). 

Je p'ei considéré. Monsieur le Frésident, I4 saisie en nuue, 
op^ Bveo fi peu de t^olarit^ tout ce que pua^dè 
SI, Libri, que aoDs h rapport dfe dangers qu'elle pounit 
»Toir pour la justice comme pour l'açcuBé. Miùa il y a un antre 
point de vue Boua lequel il faut considérer cette miaie en 
masse d'objets qui n'ont jamais été incriminés ; saisie qui 
constitue une vérilablc spoliation, Iii loi veut que tout 
individ*) ait la libre disposition de ses biens, fi moins qu'il ne 
le.^Uvedans certains cas prévus par le législateur. Pour un 
9fito»ê, ce'droit de propiiété pleine et entière no cesserait qu'au 
moment dn jugement qui constate la contumace. Or, d'après 
l'article 465 du Code d'Instruction Criminel le (2), ce n'est que 

àes travaux forcée k perpéluité, au lie la déportation, le gaidion né- 
gligent sera puni de ilx mois i deux ans d'emprigoiUMiunL P. 7 
if^lf, 10 ■-, «p, ail a. 

" § Quiumqua aura, l dcasein, briaf dai tcMi apposA sur 
P^pim ou <ffBts i* Ib qualité ^DQiiefB au Tanide pâment, on 
panicipé BU bris des icallâ, sera pnni da la réclusion ; et A c'eut Je 
gardien lui-même, il «m puni des travaux forcés 1 lamps. P. 7 t' 
e", 15, 19, Ï8, 47, 59 s„ 262 B. 

" $ 252. A l'éflard de Iuiih aiur^abria de scellés, les coupables seront 
punii de six mois i deui ans d'aropiiaonneinent ; et si c'est le gar- 

(I) Tous ces faits sont de notoriété publique, et je sais que les 
preuves en sont entra les mains de M. Libri, qui n'a pas manqué 
d'ci) infonner les magistrats. Lfilrp à M, de KiHoux, p. 392 et 3S5. 

(S) " S 4GS. .Lorqn'apr^s nii i^iiet de n|i^ en aeeusadon, t'^qi'd 



i3h joiin Ç[tt'im anët de mÏM en acàuatic», pntno^ 
la ChùnlÏTe'aéB tniaes en Bcaa8dtioii,'iiiuaitéténotifié audoinidle 
du prévenu, que ce prévenu, s'il ne se pr&eritait (ei, serait dé- 
claré criTitiiiniire et qnp ses bicna seraient sÊqucstrés. Jnsque 
lii le prévenu, lui mfirie ijii'il se trouverait boub le coup d'un 
mandat (ran êL ptiit st^ .iniisfrain; à ce mandat et à la détention 
préventive qui en serait la suite, sans que la loi s'en formalise 
nullement. Or, comme la Cliunbre des Mises ça Accnsàtion 
n'a pas encore prononcé dans Faffiùie 3e U. Librî, 3 s'en sint 
que depuis deax ans il ac voit, an mépris dea lois, privé de 
aea Wens et part ieiiliè renient de cette partie Je aea biens qui 
n'ont jamais i'ti; l'objet d'aueiiui: rwlaniatior, d'aucun 
aoupçou. Nu 11- seul Liment ce séquestre général l'a ju-ivé de 
toutes les pièces !\ décharge et de ses principaux moyens de 
défense, mais en lui enlevant tout à coup nne fb^tune mo- 
lûlîbe de quatre tient mille tnxù», on Va mis dons Fîmpouî- 
lulité de faire tons les irais nécessaires poui* établir aux 
yeux les plus .prévenus sou entière InndccncR. En eSét, 
après aviSr fait, è l'aide llcs i cssmin'c-, qu'il avait hors de 
Kianco, des dépenses cohmiIùhIiIi - jujur ililKrcjitra publi- 
cations et pour d'autres moyens de défense M. Libri a dû 
s'anéter. Je sais, par exemple, qu'il n'a pas pu donner 
anite au projet qu'il avait iormé de faire faire dans tonte la 
ïrance, par des hommes considérables, par .des biblio- 
graphes comnu une contre-enquête pour l'oppo^ an tnmîl 

n'anht pn itre aaiil, on ne as prfanlOTa paa dans leadbcjoniB 'dtla 
notlficatioD qui m surs £t£ Me b mn domicD^ ClOS^^ GB. — 
T. cr. 131.— dd loraqu'apria piAoït^ on ariUr adet, 3 le 
tatindi.—ljt'Viéàieai de la Cour d'AinAA on, «naoualiKim, 
Is Pr&ident dn Tribunal de prendire instanea, el, i dffint'de Fuo et 
del'BÙtie, le plus anden jugeds es tribànRl, reiidia une oidonnanee 
portant qu'il sera tenu de se représenter dans un nouveau délai de 
diijanrt; sinon, qu'il sers déclare rebelle à Is loi. qu'il sera suspendu 
de l'eierciec d^ droits de citoyen, que sca biens seront séquestres 
pendint tlnElriietion de la contaœace, que taul« ncCion en justice lui 
sera interdite liendant le même temps, qu'il leri proc^d£ contre lui, 
et que tente persoDoe est tenue d'indiquer le Uw oil il se truure." 



3S 

ou'loB (opccts oatpn, um nouti^q dAinelr toste Inir auw 
tofiàté .centn Inî, Ce tnmdl û qnpartait ]Mrai:ia-âéfenw 
n'anrait offert aucune difficulté, si dèB- le commenceiDent 
M, Libri n'iHait été privé de toat ce qu'il a iaisBÉ à 

Jc ne ^nULvui lu'aiTftrr plvis long-tei:!!., Monsieur le Prési- 
dent, sLLi- ii'iijgularités dimt M. Libri a été i'iibjet, et dont 
M. Lamporccehi s'est occnpé d'une façon spécinlc dans le 
mémoire que j'ai l'honneur de voua Bdresser.(2) Si j'ai 
insisté sur (juelqups points particuliers, c'est que l'intérêt 
si ïif que je prends fi une affaire dont l'Europe entière s'est 
émue, m'ayant mis dans le cas de connaître récemmeut des 
documents et des faits qui donnent un nouveau poids & tous 
ceux qu'on connaissait déjà, j'ai cru, qu'en ma qualité 
d'oncle et de pins procbc parent de M. Libri, je devais 
durant Ha douloureuse maladie, chercher à éclaiitr la justice 
aulaiit que cela dépendait de moi. Malgré l'arrft de la 
Chambre du Conseil, les eavaaa, les bibliographes les pins 
célèbres de l'^ngletette, de l'Allemagne et de l'Italie ne 
itesient ds pTotestcr en faveac de M. Libri. Les in^ula- 
l'ités dont il s à se plûndre sont devenues l'objet d'un 
blftnie universel. J'ai la confiance, qu'appréciant ces irrégu- 
liiritôs cuTuiniscs avant que l'affaire lui fut renvoyée, et tenant 
toiiipte (le ti^iis les éléments ds la cause, la Chambre des 
Mises en Accusation, qui est nue véritabio Cour d'Âppel, ne 
tardera pas à leconnaitre la complète înnoceDce de M. Libri. 
En attendant, permette£>inoi, Monùenr le Fiéudeut, de 

(1) Non Beulement on a cnlsve i M. Ubli lontes ■» ColkcUwit, 
maia oa paraît m saucier fcnt pea de leur conserratioD. Alnd depuis 
deux ans, et pendant que line les ennemia de M. Libri pâiétrtûent 
ilaae ton appartement, les livres et h-n laeubles It^ent rongés par les 

anlte personne de lee nettoyer une seule fois. (Voysi Libri, ZfHrs it 
Jf. (Je FqUo^i, p. 25). 
(I) Voyez S CXXXl. et loiT. » particnUai«ment le § CXLV, 
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voua prîâr, et de prier en mon naiii,'coilime'bii nom de 
H. lÀhà, 1e> magistrats qui composent aveoTOuikOhaïubi» 
de» MiKS en Accusation, de vouloir bien ordonner, comme 1> 
loi TOUS en donne le poiivoir(l) : 

1°. Qu'il Bint procédé à un supplément d'instruction. 

3"; Qa'tme nOnvells cammisBion composée de savants 
hautplacési dliommës impartiaux, de bibliograplieB connus, 
toit cliargée de faire un nouveau rapport sur les faits tnis à la 
charge de M. Libri. L'animosité, qu'en toute circonstance 
ka élèves de l'Ecole dea Chartes, chargés des fonctions d'ex- 
perts, ont manifestée contre M. Libri, rend abiolument 
néoenùre w nppléamt d'ej^ertiae. 

Qf. Qn'il soit fut ima enqoéte mu Uâ irrégularïtéi fl»! 
grau tes dont M. Libri a à. «c plaindre. 

4^.' Que. le séquestra mis irrégnliècanieUt ma ioatéa- ht 
ptopoétés de M. Libri, suit luvé, et que ia défenas soit misé 
cfi ptasBHkm des nombreuses pièces à déobuge (tutatei de 
librùre*, cataloguée, etc. etc.), qui sont- àdispemaUe poor 
tepaoBÊa l'aBcuiatioD, et .qui, é. ellw a'fmt pas 6té ^aù~ 
ndlement. âétrtâtee on eoW&a, doirait m tronvev su 
damiàls de M. Xiibii à Paris. 

. Venillei agréai'. Monsieur le Président, l'hOmmage de ma 
hante ooDsidération. 

I Del Robso, Avocat, 



(t) Code d'InBtmctiDn CriimneUiE, $ !3g. 
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EOHHILLKB D'tT*T DS ». A. I. BI IX nMl -BllO itoiDUl Uvl 

'■' ■■/SrH'r.A fBSfeÉCUTIOS DIRIGÉE EW FKANCBj ■ 



'' I. — Lei'Ëniiemîs ia Professeur Lïbn (diacna a ses ennemis 
ea' ce monde), ne pouvant IVttaqner du côté de k ieieiïAe 
'l'attàqnent boUs le rapport de la prafait^ patrimcaiie infini* 
ment phiB [irécitiiiX (]ae là sctencè. ' - .1 >. - 

II. ~Ils l'accUseiit' d'avoir dérobé, dntis les bibltothèqoé^ 
pnbliques de^Fntect-^ dlfférens livres,' dcjes avoir inscrits 
aUis un calalogOe imprimé {risnm tenestis ^mici,!) de sa 
bibliothèque particulière, et de lesavt^r exposéx«n veDtë,' Bux 
PTichères puiiliques, à l'arin, par l'interinddiaire d'un eom- 
missaire prispur, en' présence de je ne suis combien de 
libraires, ue bibliothécaires, d'holnnies de lettres, connaissant 
tous parfaitement la valeur noWirc de ces volumes ehoHÎB. ;. 

III. — On commença, contre M. Ijibri, en 1848, un procès 
qui dure encore. Et on prit contre lui (il était alors et il est 
encore à Londres] des mesnres cxceanTemEnt téviiea et 
extraordinairement irr^nlièrcs. " Aprii mon départ de 
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Parié, dit-il dans sa réponse au rapport, fait le 4 F^ïrier, 
1848, par M. Boucly, Procureur du Roi, A S. E. M. Hé- 
bert, Garde des Sceaux et Ministre de la Justice, on a tain 
mes livre», met leitrei, ipu* feifojner» ga'an a pu irouner, 
tout ce gr^o» a cru piUaiDÛ' tA'o^i^àWnuV non »euleraent chez 
moi, thait patioul. On a /ait des eûtïe* domiciliaires, de» 
perquitilUnu damvingt enÂvitê d^émi I on a jeté en prison 
mon deintstique et ta femme, on a menacé différente» per- 
«OMW, el par mUle moyens idiBers,-otts'tpt^applk[n^à ej^ijayer 
tùes amis, et à iîcciter mes emiemi* contre inot. 'La pwpart 
de* pièeei gm devateiU servir à ma jiatificafim sont dm» 
Ibw nuAu SB LA PoUCEi < ' 

- IT^Et li da mMiu la Folicb -Aut -nnik ooujMUc. 
MuB je Toig iWi doolenr que lea •tmaxn^jiVX ordinaires se 
«ont tâaotâéa à cette persecutioD un IWorenr duBoî 

— son snbstitnt. les BuceesBenrs des . ^'-Ajpiesaeau, des 

Merlin et de tant d'antres magistrats illustres, dont la France 
s'honore, et dont la prudence est si admirable dans les procé- 
dures qu'ils ont toujouru suivies, wr-la-ibi de preuves légales, 
ou tout an moins d'indices d'onc gravité reconnue; et 

f'amais légèrement, sur le bruit de vagues assertions, ou -sur 
es indications de honteuses lettres anonymes. 

V. — Pourquoi le tribunal de Paria, le Procureur du Boi et 
son substitut, se sont-ila départis d'une si louable méthode, 
pour tourmenter un citoyen dévoué it la science î Et com- 
mmt tC' peut-il que ce l^oeureur du Soi: ait osé dire qu'il 
f^wnit-^M voulu interroger M. Libri, parcequ'il. craignait q,iie 
-md lêpaoae» ne tissent peut-être disparaitrit tpus les ùnipgQns 
hasardés contre lui ? " Peut-être (ce son^ les p^rous 4e 
Mi Boiofly^ fnto hiaitalùm.<moimbe.à vérifier jer.lfto* fiitts 
■ttavrtOTU aet-eijilication» demandées à .M. Lt^. ItûrViimfl 
"^abje'n'âpa^wibt. interpeller) eus^eal'^»,^ contrmre, 
3'Ml.'d^m^treieti*oi^^im»:ditigé»verslui,",.. 
- ■ - ¥I><*^<^^éKmiTM5tWwM t é^bli, je pjusa'à.lé .qnerticm 
-4llaiMéiB».eÉÉ,je wa &i».<Sal^ ^ ilénwtrer dans tpii^tés.^ 



PREMIÈRE PARTIE. 



EXPpSË DES fÂ,ITS. 

VII. — Guillaume Lib ri, nê â Fiorénce d'une laiiiille noble 
et iiucienne, est un lie ces hommes privilégiés, qut la nature 
se plait il enrichir lie ses dons. 

VIII. — Il s'appliqua spécialement mii mathéin h tiques, 
dans lesquelles il lit de rajûdes et suipii'u:iiis propres. 

IX. — En 1831, il quitta Fiorcnei; et se l'euilit à Paris, 
laissant en l'oscane nue Iiotiornble l'euuniuiée, et son ^on 
inacrit, comoie il l'est encore aujourd'hui, sur la liat&ides 
professeurs ém^rilça de l'Univei'sitc île Piae. La France, 
a«sù sage et iutcUigcnte dans les jours oH ont régné le .cà)me 
et l'ordre, qu'elle est- aveugle et furieuse dans Us jonrs 
tempête èt l.orsqn'eUe est lirrée à l'esprit de parti, sut 
appréùer Bon m&itc et lui rendit iustiee. Elle le £t membre 
(le l'Institut, Professeur au Collège de France et à la 
Faculté des Sciences, où son génie et son savoir devinrent 
un objet d'admiration ; à tel point qu'il enleva la auprânatie 

ù M. Arago source première de l'envie et de l'animositiS 

qui l'ont pou Lnuivi depuis. 

— Les savars ne se contentent presque jamais d'un 
sénl rayon de gloire. M. I.iiiri suic<-jn!)a coiutuc tant d'autres 
k 1^ séduction de Iii vanité. Nnu iMiileiil, comme il jiunvail 
et devait l'ftr«, île la leuoiiiméc: qu'il iiViiil acquise. Uani les 

juurnaliMiie ; il i'ul viveim'ut atlaipié par la presse de 
l'opposition^ par !c Na/ional, par le Com ier Françoi». Ija 
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.h i'EmIe (h> CAarlen se ilLatiii,ffun «iivtont par 

X,I. — A l'es ileuf causes d'inimitié scieulilinii'c rt d'alii- 
mndvevfiioii )miitique \ iLit n'eu «djoindru une trciisième, non 
moins féconde en mallicui's et en iiiiiuiétudcs, Ifiie Com- 
mîssioD nominéa en ] 842, par M. Villanain, Ministre de 
l'Iustniction Publique, fut cliargée de rédiger un catalogue 
général des mH^nstrits' existant dans les differputea bililio- 
t h l'eues lie France. La Commission «tait eoniposiii: lie 
Lecierc, président, Hase, lUiinand, Danton, Ilavaissoii, 
Irispwtem'-pcnéral des ISiUlinlliSqnps, et tlv M. Liliri, tr;s 
habile en biblio^raiiUit, et pgsse-seur iVii'.h: bibliotlièqiii; de 
30,000 ïi.lunu's iifiiirliiu^s i;t_ ,lr dl.]^ ■mllr ii;,,i,u-rrits, 

(Veuncmis ; 

■■ Plusieurs des [irijf,,ssinir- i-t ili-- rli-i i s tl-' l'Erole i/ts Chwltn 
de Part!:, diTinrent se- L■]Lln■Lili^, piim-qu'ils se rcpiUcrent 
offensés de Ci; qn'on lui i-Diifiaic rwiiplDi il<' Scerélaire de k 
C(iiiimission. 

Presque tons les bitiliotiléeaïres de la capitale et lies prii- 

le forçait parfois à leur faire des roproclies de la négli- 
gence qinis mettwent à remplir leurs devoirs et de 
riocnrie doùt il s'étaient retidus coupables quand avaient 
laissé enlever les livres qui manquaient. 

XIII:— Sa gén^rttsite envers les bibliothèques qu'il visita 
ne put piis apniseï- l'hostilité des bibliothécaires. Il fit 
|iiésen[ d'une Bible à la bibliothèque de l'Arsenal; d'un 
I xi'injilaire de la Galéomyomacbie il la bibliothèque Maza- 
line; ù celle de Rheims d'un Xiier episfo/ui'uni ,- à celle de 
Stc. Geneviève d'un volume de St. Augustin ; d'un autre livre 
au Musée Calvet d'Avignon, etc.. Etc. 

XIV.— Il fit de plus l'offre de tonfe ^ HbliothîqUe, 
en pnr don, à la BibliothÈquc rojale de Paris, à con- 

pW.da,Lrm,-;!"s;ll'i!'™'' ' 

3". Que cette salle ivccvoit. h noiu du doii:ileur; 
■ 3^. Qu'on ne pouri-ait jamais enlever de cette salle aucun 
des volumes donnéîi par lui à la bibliothèque royale; 



Digiilzed by Google 



31 



4". Et qui: Ipm ilirecteui'.t ih tet élablisKeiiieiit s'oUi géraient 
Il £11 iain: iiii]iriiiK'|- l't publier h catalogue liatis UTi délai 
vaisoiiiiable, 

XV. — Ce^ coiiilitiors ne phiieiif pas. Et la donation fut 

Wl.—Cf fia alors (iiK M. Libri, embarrassé d'un si 
grand uouibie de volumes, dus déjieuses (|u'ils lui occasion- 
naidiit, des sacrilices qu'il avait dù fiiire pour l'acquisitiou 
[le CCS livres, résolut de les exposer en vente aux enchères 
jiubliques k Paris. Il en fit imprimer lo catalogue. ^M..Coni'- 
iiicndent fut Ih comniiasaire-priseur qui en fitl'esttniHUûri çt 
qui dirigea la vente effectuée eu IS-iT. , ' 

XVII. A cette ijccasion coramenva la guerre sOuWn, prér 
]wirée contro JI. Libri en 1840 et 1847, et q\ii éclata ouverlcl 
ment en 1848. 

XVIII. — Le 5 Févriei-j laïC, le Fi^élU de Police envoya, 
par lui de ses secrétaires, à M. Bouely, Procureur du BaÎ su 
ïribiiiiai i\p Paris, nne note ainsi conçue; "M. L, 'qi^ 
a la réputation d'un Mbliomane peu scrupuleux svrktnt^/eKS 
à employer pour se procurer les managcrils gai M eoiwien- 
utnl, Il vendu à la maison de librairie Fayne et Fost, de 
Londres, pour le prix de francs un Psauiier manuscrit 
1res curieux, ayant appartenu autrefois à la Charireuse de 
Grejioble, et qui fut classé dans la liibliothirjue de cette ville, 
où bon nombre d'amateurs l'ont wi. Comment ce mniiuscril 
patsa-t-il dans les mains de M. L. ? Ce i/u'im peut dire, 
c'est gice tout le monde fut surjirh de l'en voir pusscsurur." 

XIX. — Cette note avait uii puststiijitUEu et était an.iiii- 
jiagnée d'une antre note inioutfoie parvenue à la Fi éiectuie 
de Police, le 3 Octobre préuédent. 

Ce poslseriptuin était ainsi conçu ; " 11 y a en des soustrac- 
tions senililaliles Montpellii^r de la part de la iii^ine per. 
sonne." La note aiionvme dénonçait au Pi-ocureur du Hi)i, 
iM. Libri : (.'oliime étant parvenu 5 réunir, Tiiide de lOus- 
tracliuiis coiiiniises dan^ les bibliotlii'qiii's puliliipiei des 
\i lien du Midi, notaiiiuient de Caqientras, ili s Im e-i raii>, des 
manuscrits précieux et des lettres autogra]>lics d'une valeur 
de 3 à 400,000 francs." 

XX. — ~SA l'accusateur anonyme ne s'^rrËtait.pàs lA. . Mais 
il ajoutait " que pour éearler tous spiijjçon*, jW. Libri, apris 
avoir gratté les cachets marqttés sOr cts Uti^s et mmusait», 
tet avait artifidaaemaU envogh ai TtàSéj poùriëi jfaire 
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mesir babilUt à l'ItaUeme ; .et ^«uuife il les avait vendus 
ta Jjaleferre. Un seul Wume avail étA adieii de Ini un 
prie de 6,000 franci, par le Musée de Ijimlres, Hijiii on 
lia imputait d'avoir sous/rail les lettre» d'Henry IV. à ta 
Bihliall,è>jue de l'Ai-seiml." . , 

XXI. — 11. ISoiLcIy !iussitût qui: cette flénondatiou lorfut 
parvi:uui: s'i!rii]in:i>ïLi d't'uriitr u ivs cotlèguea de CarpentrM, 
du Montpellier et de Greaubie. 

JtXII.-^Lé PtocUFËurtlu Boi il4Carpenti;asiieluiT^)0iidit 

Celui de Uiontpelliei répondit qu'aucun lÏTre ne manquait 
dans les deux bibliothèques de cette ville. 

Et celui de Grenoble, sans |)a.rler d'aucune soustraction, 
l'assura ijue 1cm livU t'iinicux Psautiers ou Psalmistcs étaient 
toujours dans 1;; bibliothèque de Grenoble. 

XXlIt— L,-, I,T Juillet 1847, l'accusateur anony^ue, 
revint de nouveau à l'assaut. Et une. seconde plainte fut 
adressé par lui contre M. Idbri au Procureur-Général 
de la Cour Ttovale de Paris, qui la transmit le 17 à 
M. BoiLcIy. ■ ■ 

XXn'.- — YÀ\i: calait anonyme comme la première. Kt, 
eoiiiiii:; la |ireniiL>r(', deiKui^^ait dea SOTUtratàioDS COmini«^ 
pai- M. Libii dans lus Hibliutbùiiues Maxacins et do l'Araend 
à l'aris, et dans celles de Curjieiitraa, Poitiei's, Alby et autres 
villes du midi de la France. 

XXV.— il. lîoudy en informa inuni'diafenicnt les Pr.i- 
curciu^ du Uoi de 'Carpentras, de Truvi:s, d'Albv , t de 
Poitiers. 

XSVI.— Le Procm-eur du Roi de l'uiliirs lui répondit 
qu'il manquait à la Bibliothèque puiiliquc, une ieltre autu- 
(îraplle d'Urbain Graiidier, et quatn: chartes du diïiènie, du 
dûuwème et du treizième siècle. 

Celui d'Alby lui tit savoir qu'un certain II. lluebeçiide 
{qui avvt laissé en moui-ant à la ville d'Alby la propriété et 
à un desea pareils l'usufruit de sa bibliotlièque) avait e m - 
{irant^ quatre . manuscrits lutins du iiuiiviéme et du di.\iil'ni<: 
Niede, et qu'il ne lui avait pas encore été possible d'appreudre 
si ces mauuacrita étaient eotit les maius de l'usufruitier de 
la BibllothèqDe Racfae^ude. 

. Celui de ïioyes lui répondit que innq au\Tugcs de jirî.v 
avaient inanq|ié i| la Bibliath^que. 
;,Et enfin le Fv^Btu^ci^i; du .uot de Çarpcntraf lui dùelars 



Si 

qtifitmgutqtulit le» oumges HmttA dam k biUiathèqne de 
datfcvitle;' Lé'Thdecrito (evep PHéatode) ea aiiecv iinpninâ 
kVenÎKjVpsT ''Alde^-en 1495, et le Gortigùna di CMtiglioiiË 

Hlf<ai0.-- ■ - ■ . 

XKVIL-M^nutdii iqae «OT dâloUcàtten» «ocnltM'iaMmi* 

Hi£ïeiWeu)MbiSl>é Mnttee'VMv.Iobii,* tùaàutfiik 
Bodtèrà'^blimiM à Parù.Ba Bifalidlhèqiie. .\ ' ■ >; .. . 

'41ùi «notièrà dn. SO JuiUs»; ISér^ il vebdfcil. pMi^^UI 
francs. Il Cortipsno dï CastiglioAc', an JUœnfe TUltud." ' < - 

lit'à-'ceKa dà 8 Aoât, il'vâidait pew GSB' taoayïe 
Théocritc »u libraire l'ayne. \ . . 

■XKVIIl.— La vente Ae ces liTroefi* pourle MiniiitÈWpiAfc 
l'occBsioit et le motif «l'investigatiotia dénuées de f<:)iideniAU> 
' XXIX. --^Vcr« ia tis de Jaiida, 1848, M. Delaleioi -fii^ 
itiart de M. Boaeiy, fit aonunatian à M. -CoDunanlaw^'da 
]ui (lonner les noms flM Bcbèteon d« 'Tbéoorite' d'Al&de 
l's.jiÀ4e 1485, ei dli' CorS^o .di. CafetigUeu ^e- lOSS, 
indiqué dans ts eatilogoe in^niQj.de'.lS. liibri eeut' Im 
«os.-a94 et3791; . / ... \ . '. x, 

'>ÏXX,— Ensuite 'il lur demanda: "idns»-M«« cn/mAt 
fendant ta vente, quelques persontta faire la reUtarplt 
dea -eoehet» avraiest été enUvés «or eerlaiiu livret Sf\ : ' ' 
■' ÏXXI.' — A quoi répondit le commiasaire-priacur : " Qw'ï 
t^ovait riën entendu de pareUi et g»' aucun fait de cette 
nature n'était parvenu à sa connaissance. 

XXXII.-^ informé de cela par le Commissaire-priseur 
Commandcm-.'M. Ltbri coarut chei M. Guiïot, Présideot du 
Conseil dea Ministres, et lui montrant les titrci quiéUblifti 
BBidnt la provenance légitime des volumes en queetiirtj.^ 
demaudn eatietactioti. - ' 

M. Guiiot intcrpeLtft M. Hébert, Ministre do la.JustiM!; 
A celtd-ci j'adrcBBs k taa tour à M'. Boucly. ' 
' Enmtme temps'M. 'Libn fit remettre i Hébert une 
note avec tes prcnvca de l'aeqUÏtitioit légitlne des Tcdnnac, 
et demanda de nouTeBu .iatiiÂction det »oa|ifûns injurieux 
dont il Àait Vubjet. 

Mv'.Hébect bansmit cotte note et ees preuves àM. Bouck, 
qui, «ans en faire auei;ine mention, envoya son rapport k 
é^férrie^&U. Hébert. 

• :'XXXnL — Sane ce ràpport; après avoii rendu ccmpto dei 
iem. dà^noiatiimamonjrmn (UngéM contre. M> libîijj da 
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r^|>aiisci< qu'il avait reçiiua des Procuretnaân BoidMpnviHbCB 
ïntDrnigéï par lui, et d» dépositioat âe'MM. CaAeroK'ot 
Techener, " Ifs deua! seulés'p&iàiàtef wqiièliei ye.-m« tvii 
adressé," lUt-il, il se permet de faire entre autrcs<obaeiv 
vations.lea Buivaiitca: "V. ETUgm».*! «(««ifCtn ^léjhài 
p^ieuri années dei BxrBthm», du mimiiaiO pr^ciftm inU 
disant dei BibUothÈ^uei' dé PeUien, dé H-ôyet. de Oar- 
pentras surtout, là ou Pahbien èibHùIhécaire .éetnbh nboir 
tàléré tt facilité ces déloumemens soit parfaibUtte, soilpar 
une complaislme^ coupable." ' ■ r . 

' " 3". El à moin* que M. Libr't venant à'iavoir la vérifi- 
cation que j'ai Jatte récemment du procèê-verbai de la vMlr 
de m WiWfilKque, ne veaille iponlanémeitt faire càhn^tre 
Perigine iét Svret dàttJ'aiparticitliirtineBt .ckircbé à naiwe 
kg ti-acet;'-àii<MÏi que la kmièri ne se faite par sèS sdni, 
des présomptions graves tignaleroni désormais iis ouvrages 
comme ai/nnl ajiparlenit à la BMiotkè.giie de Caj'pentrasi" 

"3"' Pe/il-^lre tFan autre côté, une hésitatiùn'aoindre. à 
vérifier certains Jails, et svrloiU des explications dejàandées 
à M. Liini liii-mime [ytiji je k'ai pas Voulw ikibb- 
rBLlBit) eussent-elles, au contraire fait disparaUre les 
simpr.ans dirigé» contre lui." ^ ' i .^ 

XXXIV.— C'est en ce ■moment qu'éelàid la cévolution do 
Février. A la Mouardiia Gohstitntionnelle «nccéda là Bé- 
pubKqne. 'Et pour ie' 6wlBenp"de Mi Libri, le. pouvoir 
tomba uoT mains de ssB')dtia cntdsoniiHniii' ^> . 

XXXy.-^n 'fnt -uienaoé' paJ' des letlm Oioii^tirisB, s'il 
p^aiataitjt 'rester en'Fii^Qoei Fort tte^betcdiirage qa'ins^Ë 
Il pureté de la conseienCe, il' se présenta à l'IastiHut ; où 
après une coarte séance, M. l\OTien lui remit un billet dans 
lequel on lui annonçait: "qu'on avait trouvé aux Affaires 
Etrangères une pièce ^louvanltâile co«lre lui," .... 

C'était le rajiport de M. Boudy qui, du Miniatère'de la 
Justice ' êtait^Hsic, on ne sait comment' ni pourquoi/ hd 
Miniitère des Affaires Etrangères. '■:).■ 

XXXVI. — Ce billet se terminait ainsi: "êpkrgf\tz ou 
peuple frani;ais un de ces actes de vindicte papidarre qià 
rêpugjieni au caractère de notre nation. Ne vents pli/s à 
i'Instilnt. Disparaisses 

XXXVII. — Tous ses amis, après aïoir. lu; ce billet, liii 
conspuèrent 'de partir.' Il deioaqdi nn- {N&âepoKj 'ildiMni 
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kqnel'il ifOetit .k,^1i.Févriei), ,1^48,, pour Londi%g,oû il b« 

tanWsenooTBi - i - ■', ; ,i ', . , 

■], XXXml.-i-Què ât-ui,'Ou plutôt, que ue fit-on pas apibe 
BOil dép«rtï ''Aprèi votre cKporl, 31onsiair,..{h\i écrivait, 
le 18. Septembre,. 184Sy François Conté, eoh doniCHtiquc,) 
"il at arrivé de grands^ «taiÂeuri" 

■ XXXIX. — Le premier coup qui fpt porté par aea ennemie 
à sa rcputation, fiit lu publication, dans le Moniteur du 
18 Mars, (lu raiiport Boucly, .transpprté, dit-on, du 

Ministère de !i Justice Liu Mitiiafère des Amiircs Etrangères. 

XL.— M. de Lauiiirtiiie, alors ministre de ee département, 
homme probe et instruit, qui b laaaé de lui, n Florence, une 
mémoire houorable et chère, (1) ne a'iétaiit pas, et n'ayant 
pu voulu paraître a'oaaociec à cttte espèce de eiinjuratïon, 
s'cmpresia de faire insérer iia.uute suivante dans le Moniteur 
même: "C'est par erreur que quelques journaui ont . an- 
noncé qnfUn'.âocnm^t judiciitira. relatif ii M- Libri aurait 
été tiré des aïdwes'^du.MinHtère des Âfiairea 'Etran^rM. 
Aucndidobiuneirt n'nt lorti.dd ce MiaÎBtèie pour £tre ltvi£ 
i il publicité-" ' - i- ■ ■ r 

. -XLIi-t-BéceTiMT< à IiQDibes lie rapjMrt BouilA et y lé- 
poD^rfdt'pour M. ïi\bn l'i^ïe d^nn in^snt. . La r^oue 
étut d^il fîtUï imprim^b et.'pi;^l^e le 30. Avij] ;'tel)e iâ- 
mentait,! L'un après l'autre, les fûts allEiguésj réfutait itouH 
les' argumeuf;- et dévoilait la. malveillance des soupçons 
hasardés contre lui avec une si ai'tilicïeusu hypocrisie. 

XLIÏ. — Dans cette réplique concise et foudroyante, un 
remarque, entr'autres, les deux observations suivantes : 
• 1°. M. Boudy"lui demandait de. prouver l'urigine des 
TolnDKS'qa'iil' poiaéddt et qui manquaient dans içs biblio- 
tiiËqaes publiàneB .... et M-.- Libri lui. répndait que les 

Keuves de la légitime acquisition de ces volumes étaient dans 
noté qni lui avait été envoyée au iiarquet par li: Ministre 
de la Justine, et ([u'il avait oublié de nieutiiiniier ilaus lu 
rapiiiirl. 

2". M. lioucly avait dit daus son i-dppert que IIM. 
Tcchencr, pècu et fils, auiqnels il s'était adressé, lui avaient 
(oarai desindicea & la ehar^ AaM. Libri,.,. . l et M. Iiibri, 
dans SB Tfponse, lui mettait san^-jn]rn»^iUteiîe(lKei4iu£rée 
pat ÏLXMtUenei'âvH le Jiitinii^ la -Pi;euti dUS AfiilJ84S, 
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«t ^ni coDtefiàit MktiiidlèmboC 'êai>Bnle«: "iV ta mi 
peine figurer non témoignage et celui de mon fila, dani 
la déi^blc SDitruttioA rt^adve-l Mt I.ibH- 'VeàHIé^' je 
voUB prie, accueiUir 4ea' i«atificatii»i» «^vantes: mçA fii^, 
ijuerimacUédeux/oUiiiraAé tàafiptli, nOmterr^i da»à 
cette affaire; pour moi, je raeMHiriaua, qu'il y'a junneiire 
MttiSi M. te FrOcureoT éa itot me pm 4e fMSser ahù loi 
)MuT donner'' det reMeigoeweiu n^ewBÎrea ntr Farigmc de* 
cnilemionb de M. liibri. ' " Je n'û fnt ^'une leiOe i^iUiii^ 
c'est que dsK brait» JBebenx Aaient saniMloute'veuft'jnb^ 
qu'à moi : niaig que personnellement je ne pomaii, rdàlbe- 
ment à fille nffiiiri; rien aprmer." 

XI,ni,— En.uili-, M. Librî .!|!il)li^sflit le ailemniu suivant : 
" Ou /<■ rapporf </.; M. ti été falsijié par le ffour€rn>r- 

XLIV. — Il est bien surgirenaut que ht. linucly, au lien 
d'imiter l'Aemple de M. de Lamartine, ait MéiÉ.et aonffint 
en sHeMe^de si trittMMkigtaTeJréfiilatÎMi*! - .' - 

XLVv— Irii T£[kHise dé M. libri «u tapport de M: BcNid]^ 
souleva un criuniverael de réprobation dam la r&mblii|Oï de> 
lettres. Le» aavang de t«ui les pavt, - de toutes ia sectes; de 
tous je> partis (MM. Enke, Lé&mann, de Reiffenturg, Witte^ 
Stern, Brandes, Hoffmann', de Mot^an, l'uniiei, Holmc», 
Lacroix, 0. UniUel, Jnbinal, Mamianï, Oioberti, Cappout^ 
tiucrrazii, etc. etc.) a'entpresaèrentpar dca lettres, dea notes, 
des mémoires imprimés, de Is eomoler et de^aauba^ qod 
josticè lui fit rendue. ■ : ■ ^ ' ■ 

XLVI— Quoi de plus ? En rrance mâme la raijorké 
changGR d'opinion: "Tout le monde à Paris (lut Ëcrîvaïo 
M. Updh do G»llai«) est pleinement toni-^incu que 
vous êtes tombé diins ini guet-à-pens iiilame ; tous leà 
honnfifes gens vous len du nt justice." 

i)l un membre de l'Institut, le 19 Juillet, lB4a, :lui 
écrivait : *' Une foule de gens que j'atsis .trouvés auparavant 
trèx injustes et très prévenus, ont subitement changé d'^ 
pinion, et cela est arrivé à la très grande tnajdrité. Votre 
défense a coàvaincn sans réserve tons ceux qu'on peut laîriouf 
nablemràt espérer de oobvàlneti:. i?e(tntf ^nmlsniti déaiaréti 
InadvettiSna de parti ptU/' • ■ ■■■ ■ 

, 9^tIE.l-ïll'ti^est qa» trop Yini qu'il reat* IJlmÈ Àt 
ennemis, qui, au lieu de te repentir et de revenir tar an parti 
pris, pimuiroit la ptneéouti^'Wt-idelà dsi liiut^s iqu'iounUL 
parti pris ne peut excuser entre honnÊtes gens. 
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XLVIII.— l IL raBi|dflt4'dnHntT.flU Uncjqontré laV'Nni 

l'itiiii'iu pmOiible, et raqs'iiitlieBiiimt iln -délai lilutt kqnalil 
nii> un di^iiiuura de -paraître devant le Jitgn -d'Int 

XLIX.— S« doiiicst;qiics furent incaret'rcs. " On nous .1 
jutéa {lui éevKH Coûté, le 18 Stpieiulii-e 1818) ta prisoii, 

midus S la libtrlit siiiis iimis iliru la ciime de notre détoi- 

L. — Ou mit suu^ W- siiqTLc.tif ses lin'cji, ees kttre», aai 
cuiaptee, ses reçun, sti comi'at-', borilcreaux, ses betuves) 
tPH titres de crédit niuutiuit ii -l^.iXX} francs, taa linge, ut, 
t^uGu, tout eoii mobilier, y compris les vffeU qu'on ide 6» 
conamg (M. Tito del Sotsu] qui demoaniit avca lu^ 7 init 
xaHéi coofiiBément. 

Iil. — Et t«ut aihit (mus iiiventaire, aana t^moiss, ssna 
gai'dîeii), tout cela fût eonlié par un agent de pôlicti h une 
toiimiisMiou d'experts, chw^ par M. Hatlon, Ju{;e d'Iii- 
Bti iittion, d'tïainiiier lea volumes oomponant sa toileutioii. ■ 

LU.-— ^luia le comble de la malveillatice fût le choix des 
liimmiL-a dt'<tiLié!< :i i'<im|)i>»er cette coumiiBsioIl. Ils avaient 
fCé dé>i;;!n^ \.:it "II. Caniot, Miniaire de l'Instrliclbl) 
Piibbqm-, l,n.:;i,; lui-iiir.,,,- :m ProfcBsciir Libri.(l) C'étaieut 
J-alaiiiir, Hkiilc ilIui, il, ■:\ bis- Latrie, Guïchei'at etBordier! 
Tous élcve.-i lia l'Kioii' i/m Oiarta!! Tous ennemia d« 
-M-Libnl!! 

LIIL— lU'^r. uiil .[u'uii k'ur adjoiguit M. Cbabaillu qui 
nu luiii l'VH-^L'iiibktt ¥x c'est préciaÉment parcequ'îl uc 

leur ressemblait pas ! qu'il Cùt bientôt remercié et reçut m 
dânission. (2) 

LIV^Aux irrégularités cotfnusea dai» les proniers ultca 
de qette. procédure, succédèrent les im'gnlantéa .eoiamiaw 
pHT ji» experts duu l'exécutioii de Is mietion qui leiur aVait 
4t& confiée. . ■' . i. ' ■- ; 

IiV. — Vappartfflnefd Jia^ilé ptécédcmnUDt pae M. LUrai 
i la SorhoDii^ tonjoors intoidit eu* anitt.el rofine, à. ses 
domesjttquaa, depui* «on déptrt,. fut. constwninent ouvert & 

.Cl) M. Carnot iiuji eani aocnne formalité, lui* iivertisitiiient..)s 
noiD de 'M. iibrï de'la liste des profeucun du Collège de France et 
de la Sorbonne. 

- 13) La'Conmilnioni^ulirdt été-dina roHcinede «xmcmbiei.fuc 
aaanilt nduilO'ïMii^ msia toajann £ivat de TEcold du CAorlM, ' 
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meiniiniis, qui y furfiil Iiu^ji'h ]jlii-;iciirfi fnii pans tt^nioiiis 

msîtrcs a'FTiic'vtv ci: ijui pom;iit Otit: ' utilii à H.'' l.il>ii, et 
(l'intrucliiirc iv <fiù [jnm lit lui flii: préjudiciable. 

Lellr^ (/-■ Ci„!fr « .0,; i,ui!l,-c ila 18 Sfptmbre, 1848 :— 
" Moii^iem' :in' Ci ;.iiUKli.' i'i-[ivi>ie le lïnge, que M. Titus 
a '[mi'W il iu :uiii~uii : uiû- unis un savez pas donc^ Mon«etir, 
que loiit est aiusi, et que je ne piiis uiÊme entrer dans l'ap- 

Sartenientj cela m'ayaiit été iléfeodu par 51. !e Coiiiniisaaire 
B Police.' Je BliÎB gardien 'dn clefs, mais y. ce 'puis pas 
eutrer 'dans l'appirleméiit, Je me tiens dans \.\ ruisiue; et 
lorsqu'on veut entrer chei Monsieur, je vais ouvrir la ]>urte 
et je dois me retirer. Je ne puis même entrer pour iiettuyer 
lea lits, et li's meiililes; le tout est et iloit être abîmé." 

" Monsieur mo dit de bien garder la niaisoii, nuiis quoiqoe 
je fasse tout ce que je ])eux, je ne puis répondre de rien. 
Ces Messieurs de la Commission lieniietit quand cela leur 
plaît. Tantôt ils viennent plusieurs, toiitût on siîul. Je ne 
sais pas ce qu'ils fuiit, et je les vois sortir emportant des 
paquets de papiurs, et d'autres t'ois dis livres; et ils en 
rapportent. De plus, il est venu souvent d'.iiitves )iersonues 
que je nu vouliiis ]ias ri'eevnir, m:ùi m ^Ii-ssiciivs k-nr 
ouïraient la [lol-lc du rappartcmmit de Miinsii iir. 

" Moiisieur Philippe Lebas et :M. ReiçuiiT bout leniis très 
souvent et ils sont restés l'ort long-temps fi travailltT, et 
d'autres persouoea que je ne eonnais pas. J'avais porté 
plainte à M. le Commissaire de police, mais cela ne servit à 
rien, car M. Lebas a toujours continué de venir, et ils vont, 
et viennent de la Sibliothêque à votre appartement à chaque 
instant. " 

LTI. — Sien plus — ces mêmes Coramisraires, tanfAt en- 
semble, tantât quelques-uns, et quelqnefoÎB aussi UD d'eux 
seulement, emportaient avec eux des litres et des papiers 
pour en f:iire l'examen il leur domicile, et les reportaient 
quaTid ils le jiigiaient convenable. La lettre de Conte le dit ; 
" Je ■ Us vois sortir emportant de» paquets de pnjims, et 
d'avirei fois des livres, et ils m repporlenl," sans que, ni 
lorsqu'ils sortaient, ni lorsqu'ils rentraient, aucun proeèa- 
ïerbal, ni aucun autre acte en fit ta descriptionj et en cons- 
tat it l'idL-nlité. 

LVII— Bieji plus cncDre. On a fait des visites do- 
miciliairci et des saisies cliei diverses personnes, que l'un 
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s(>iii)i,oiiiiart ëii-c. ili>|"HLt niées Je? livre-, rt ilos iiiiniu«rit« ap- 
p«l-teiiuiil .1. M. I:ibii y.i le- objct.s.inUbj sans; biicuii invtMi- 
UÙ-e iii;sci'i|itn' Hii'LUt ii'iiispnj'tos en ditfcrcnts rndiuits saut 
qu'on pi'it jauiais iiucunp précitiitioii puur emp^ehivr les 
soustractions, ou les aJdiiioiia frauduleiisEji. 

LVIIl,— Et ce ne fut pas tout encore. Je lia dans les 
pièces qui m'ont été communiquêea : 

1". Ûue H.! Butand nyaçt voulu insérer dans un journal 
uns lettre écrite par M. Libri pour su justiticAtiob, et àmit 
il'flo^à^aae.tope,'tat appelé par le Ju^e-d'IngCroctinii, 
qm )ui.££ des reproches d'être en correspondance avec 
M. lobn, et d'nn ton menaçant le força de liu lauseï la 
copie de cette lettre. ■ - j ■ 

. ,8Î...QueM.Pmatd, Proeurouv Ûe la llépnbiiqae; ^ le 
Tribunal de I Fana, refusa de recevoir une protestatiMl de 
M. Librii qiuloi ftttprfscntEO par deux personnes honoreblea 
pouï Être jointe a l'instruction do son piiieos. 

3°. Que le mfme 11. Pinard ne ci'aignit pas de répandre 
le briiit qiie II. Libii drvnit être condamne comme cmitu- 

4". Qu ini des CoHimissmrcs experts, parlant des collcc- 
tuu d( liMi ttdtm 1 i-LFt, n mtpj 11 iilc U Lcr li 

Tout amateur c^t un voleur. C'est paui-iiuoi l'Ecnlc ief 
Chartes Sut nue ffaarc acliMuce k tous les auiateurs ; et ri 
nous pouvions seulenient prouver que JI. i^ibri a vole un 
|ietit BiitogrB|ilic, de la ïolcur d'iui fraue, notre but serait 

5". Lt qu un autre de ces Commissaires a ete beaucoup 
plua eincÈi'e et bcanconp plus impttdeut encore, quand il a 
<liC â M. Merlin^ soua-biQliottiëcairB du hliniatëre de l'Ince- 
rieur : " L'éeolo des Chartea ne sera contente que lor«au'elle 
aura fait pondre M. Libn !" 

LIX. — Cependant, malgré ces sentimens et ces inten- 
tions, cette commission n'a pu, presque en deux s nuées 
forger la preuve que JI. Libri ait vole un seul autographe 
de la valeur d'un franc—" aoa but n'est pas atteint !" 

LX. — rendant ce temps le préjudice que la lenteur d'un 
si long procès lui causait el ait uiuii^-ii.-.i'. Lra tiillels eoua- 

aiice il ne pouvait en pouisuiviT le n .iiu.;iiv-i lurîit. I. en- 
trée de sou appartement étant mtcriUlu ;i smi dumesiKjue, 
ses meubles étaient détériorés pui* la poussière et par les 
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ùuectiHb Ses UfTH -trauiqwrtà cHm lien ' tir Fautif 
{UientdeleuiTaleuTi, La eréaheiei'B qui ne sbat^ ràrà 
se plaignent poui ldi. Bt Im, se.plunt |Mur. eax;ik.Le& 
«KpârU. Kmk (à ducnn dcsqueb on. a-asàgpé dû ftan«s 
par jour d^onoiaireByicB eipcrta seuls dansent de joi^ Bu 
uiluu'dB tant de raines, et de tniit d'afflictions. ' 

Ltl.— En vain M. Libri ea écrivit le 25 Namabtt 
1848, au Probureur de k EÉpublique. En vaiû, le' 35 
février 1S49, il en . écrivit au Ministre de l'iDitraction 
£iibli4uc et iss Cultes. Tontes les oreillea srat femÉt» 
aux réclamations d'un inrortiiné. Le procès dort, et qui 
sait combien de temps encore il dormira dans le cabinet des 
experts, et dans les archives du Tribunal ! 
' ' LXII. — Teta sont les faits ç|ue j'ei lui dana lès piÈees qui 
i&'ont été communiqu&s, et je les y ai lui) je ne puia le 
ditaimuler, avec étrânement^ btec donlenr, avec ttào Itot'- 
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RAISONS' BTitBMBfrAWr LA; JUSTICE DE LA CATOE. 

LSIII. — 1« preuve est ii la rharge (lu poiireuivant et non 
ilu pre'venu. TexI. in hff. 21 de proàat. " Semper néces- 
sitas probandl incumbït iili qui agit." 

LXIV. — C'est à celui qui fait une assertion, et non ii 
eelui qni la nie, qu'il appartient <le prouver ee qu'il avance. 
Text in leg. 2 ff. deproàal. " Incumbit ]iroljiitio ei c|iu 
dicil, non qui negat.'' 

LSV. — M. Bouclï a doue commis une erreur, quand il a 
dit au 5 34 de son lîapport, que ^I. Libri ëtait obligé de 
prouver sou innocence, " il nioiua que II. Libri nie Jfenille 

spontanément faire connaître l'origine des liyrcs. ÏDloïns 

que la lumière ne se fasse par.sea soins." 

IS!W.~Ce n'esf pas à' faccusé k prouver «on iijnbijeiwt;. 
Ç^t 3 racpneatfnr îf ^rouy^ la culpabilité. 
j'^XVII.— EC ceiie ^ïeate doit Être «ntière, concluaiitç,' 
)Hi^i^.ett!ltis'.,cUil^,/$seut'1k toi^ que la lumière'du 
soléit 'Ti^.&'ieg. SHatii omnet eoi de probal. "Sciant' 

Spineq accusâtoréB'eim.sé'Tem (lëferre in pnblicsm notîoAem' 
ebeié Ç[uœ munits si't îdoOeif tè^i^i' vèl inàtrocta aïer- 

TIB^I^fB pdÇVMENIIB, Vël' ^lÀicilS AD ^ROBATIONEH 

'^ X^yni.-^:^ ettle ^râ6ve ^Hsnsté pu. 'rlaDa topt le ^ I. 
i}if^' 'dg^notr^ c6\ë ht'^^eii|i' iSonfrdfr^ existe'' {'if.. 
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i I. 

A PKBDVe »D FAIT lKPOï£ A » 



LXIX. — Oft sont les témoms idotiei, les documcns aper- 
lissimi, \es inilicfs mduhtali, et ]>lus clairs que la lumitre 
ilii sdIclI. l'.iiiin. uU ïOTit les jircuvea du cjime impute il II. 
Liliri? Hcommu.i ■ ■ ■■ ' ' ■ 

LXX.— PiiiiMiKiti; Objection.— On lui iihjecl.c d abord 
que ifunlques livres et maimstnts qui étaient dans lea Bibliii- 
tlièqi.L-i jiiibliqiios de Fraiiee. s.>.it niainteuaiit diius sa bi- 
lihollitqiw partieulière. Iltappoil de M. JJouely, ^.ilj. 



il,". , |,..,. j.iilii. -.(.Il j...r nue eomplaisfanCe 

TOii(.:ibli. : < l ]m>hl^ que M. Lil.ii veiiiiiil. â savoir la vfcfi- 
(■aliiJii qjii-j'ai rci'eiiinieLit faite du juoceB-viTljBl de In vente 
de sa bibliothènne, |iie vejiflle ^Diitnuqment faire, connaît^ 
i'ongine deslivi'cs daiitj'ai particulièrement clierehe a auuçc 
les traces, îi moins que la lumière ne se fasse par sesMinB, 
de* prêsiiniptioris graves mgiialeront désormais cçs.oùïrages 
cfo ai me avant appartenu k la Bibliothèque de tarpcntrâs." 

LXXI:— Kkfonse— Si Ir- transport d'une chose d'uil 
]ieii dans un autre, .si le transport d un Inro. d'un raanu- 
serit, d'un objet quelromiue, ilea mains du pDsaesseur nrf- 
eédeiit. dans les nmin< du possesseur aetucl ne peut, s'être 
on ne pent se faire r|ue par le moven d'un vo), l'atga- 
nient seront. |e ne dis pus adnn.ssilile. nnus probable. Mais 
,-\ ,1 un f:ii( l oii-liiiit que la doiinfion, l'ecliauge, la rem|se 
!.:N,r.,i i! -ininiii pHelint et la vcotc, Pt taiit dautrcs 
,11, n I !i, ]■. (■! liniiii.Ur'.i lie transmettre la pOflscssinii et la 
piii]]iLete. iriiL piiur l'Ûet de faire passrr un liire, un nianu- 
serit, un objet quelconque, des ni^in? de l'aneicn, dan» les 
ii^uis du nouveau détçntfur, . .I^uel pas^ fou^tt Ik 
prow-e oSfO CM objc^ ce ^mef^nacnl,' .ee^Tivre a jtl^Mlëiui. 
dans un temps n son ancien proprMlairé, " gué la omragii 
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ont apparttmi à la BibHoihigat de Carpntrat," niais ne 
crée en aucune façon " de> présompliona yrates" à k chnree 
du posei^sseur actuel. 

LXXII. — Je dirai de plus: Lors mÊme que l'on viendrait 
à prouver, ou que l'on dût présumer que des livres et des 
manuscrits ont été voles nui Bibliothèques françaises, on ne 
poiiiToit en tirer la cûnBi5qupncc que notn! Professeur Libri 
CH ait étéle voleur. Dans In réponse qu'il a faite B\i l'apport 
Boucly, on mentionne et on reproduit àc^ duciimmts iné- 
frag;ablos qui prouvent que dc|mis les teiupd k;i [iUih rL'Cuk'i 
les Bibliothèques françaises ont pei'du une grande quanc.jtc 
et luie grande variété de livrea, et beaucoup de manuscrits 
précieux, et qa'eSea lei ont pâdus non-ienlement an mojon 
dèr teatoi^ffééàiwéti' de prêta - non MBtItn A'; tmia encore 
«fat'inOf^m'^MWraitlÛjlûin f^dnlmueB. Or qui oseniït 
diTe'°dm posi>râ*nn#:'(nliQelg (te ces livres et de cca manu- 
■eritB, qni ont'passé'et repassé par tant de mains avant de 
leur parvenir, qui oserait dire que ce sont des volcnrs, et 
qu'ils doivent être présumés voleurs, " à moini gu^ib ne 
veuiilent faire eonnaUre l'origine de ces livres." 

LXXIII. — Je crois devoir ra'arréter un pen plus' sur cet 
argument, dans uion propre intérêt. Cw je iioM^de nnei 
btbliotlièque d'unvra^ea de droit de quelque valeur. It y K 
des livres rares. Il y a quelques manuscrits très rares. Si 
j'étais obligé d'en prouver l'origine je me trouverais, je 
l'avoue, embarrassé, épouvanté, et même dans l'Inijiossibilité 
absolue d'en cendre compte. J'en ai souvent acheté à des 
libraires, et je n'ai pas eonaerïé la facture aeiiuittée. D'au- 
trefois j'en ai acquis de bibliothèques mises en vente, et je 
n'ai pas gardé de quittance du prix. Malheur it moi, ai 
M. Bonoly, qui n'est'plus Procureur du Roi à Paria, deve- 
nait Procttteordtt Hoi à Plorenee I Cela anffit il établir que 
l'argument qn'il tire de l'ancienne propriété des Biblio- 
thi^itet^twjiiMij' mu qnelqnu ouv^t^, pour en former 
une g toe ji mii ttj i li apjwwitiB M; Xibn, est faux, plua qns 
faux, et (rtwri a i fei piWinette de le dire) est ridicule. 

LXXIV. — Seconde OBiEcnoK>— On lui objecte, tei 
emtd Itètt, qne quelqne».nni dea Ihnes et 'uiiinuscciti qu'il 

Eotaide Gonservent ëncore aujourd'hui la marque indiquant 
iur provenance 4*. 'Quelque BibUeflièqiw^ I^utj^ne 
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. LXS*,— -EfeojfWi — Des-lors que Jea biblioliiBqwiai pun 
blique» àe France ont eu. tout tema 'perdu, m moyen, do 
ventes, u eclisoges. de preis. et de soustractions, des livres 
et des manuacnts. qu y s-t-il ii etoniiavit que ces voluineB 
tonserveiit cncoi'c uiiioura lim la niiu'qiu- iks iiirjiiuiliequea 
ausqm^lloa us oui autitiois Hpiiarteniii Jo troui l'. niui hubsi. 
iiiiiNL Fu;i iiiiiiiiKin'imi' inHijiiiii'it (iiiïi:ii;i'ii hiii' ir j rupiiLitiHuit 
desiiuek on lit qu'Os sont sortis de pluiicure céR'In-cs bi- 
bl L 



j 11 1 1. a c r 8 n de 

indice qui e\u\i 

obicts voies les uiarquei qiu pqiMtat le* fufs raponuattre) 
£t ce Eont les acqiieM:un ttg^tmet'Bt deboBsefoi qni Mida 

ne craignent pas de le» Imuer aubeistw, • ,. 

- .LXXTI— TRoMiBiiB OBJBCiioN,-^On dit. eu troiMèm» 
Imh, que ])oi)i'âwg^er île lui tout soupçon, il essaya d'aboMl 
^çÂoer Bor quelques .volumes les m lu-ques qu'ils portu«nl^ 
et usa ensaite.-d'uD autre artifice eu le» eavojsDt en Italia 
pour les idre centnir en Vnaee itliéa i l'Itslisnnc. [Bap^tirt 
de JL Boucly; ^ Û.) "«a ajoalail, qi» pow .écarter loab 
soujHjon^M. Libri, avoiv gratta fea cscbet» usr^isîs 

sur ces livres et manusonM, les araK aMtficicntetiient 
envoyés en Italie pour les faire revenir liabitlés à flftc- 

LXXVII.^-KiipoNai:,— Que l'on rcui.irque la oonliaJic- 
tion. Peu du ligues avant, ou lui. a repiaclié que' quelques- 
uns des ouvrages qu'il possède conscurent encore la marque 
indiquant qu'ils oct auCrefoiB i^iparteDM aax .bîblîodièqucB 
puliliqueit dt FrabCe. hi on ht^xepvoçfaeà^nnr eflaeiiiletté 
marque, .ma pbai.M- ibus^i ■tom':àaBi ifitefgiim ma étm 
viduBies. ■■ . ■ ■> '■■ .-■ 

.IiXXVUL^ItïmBiqDinu en âatDeïmuMaaiiblàiee qtlM 

toai, mtàij^uaS^ftea^taa imbnienf-dD.iHiH mkntNs penrln 

d^cuiser k la muùère'ItalieDBe. - . '■ .\ 
! LXX-IX.— Mais, à pm-t de cob eii^eonatanees,. qud^eatiil» 
docummt qui prouve CC3 faits. Quoi est le témoili qnii 
les eertiiic i' L ue d<:niinciiitiun ottoiiymc. . . . na. délalest' 
occulte .a.'l 
LXXX. — Je vois avec surprise, qu'en France l'adminiatm- 



Uon lie h iiiKtice dt-u tttinmaillte ou mtoycm. saut an- 
jmird'hiii ROTilîéfs A. des id^rat» (pi jrêtIiBt l'cretlle -i* 
acci>i'<l<M3t crédit £i< des docutoeiur anad Bouleuxi etk'datl' 
méprisables delatenn. ■ ■ 

LlLXKI^Ut cependant. tdtttrË«emiiuat liL- De k Forte, 
dans son introdaction a l'inatroetion cnnuDella réene' 
jHt^s 13'.' " 0* Ktf^rfMtijïWjtf'tiww ggariaUx dênonAattrm» 
•moaiime»." 

LXXXII.— QuATRiÉïiEOsjECTioN.-Onditcncoi-fi.qii'iia 
moment île la vi.ite il la Itibliothèqiie de Truve-'i cinq 
^ I i <\ [lipp Ji Ij 

5. 16) "De IStOillSlS. cinq ouvrages de iiris. dont les 
titres m'ont été fiinrma, ont dupam de 1» Bibliothèque de 
l'i'uveB. n n'ont pu itre pris, dit le bibbotfaâMir^ qué par 
«n^R ces amateurt de fine iréJiçe. pùr un dé tet vutleur» 
hardis, npimâlres. dont ta patiHm tmale contmaade tme 
confiance entière, et qui arrtvatf «iwiu. st nm tTofdreé. dtt 
motnt de recommandations supeneurea. Or mon- collègue 
de Troyea m'a entoyé. sur ma demande, k liste des persomie* 
deittiBcque. qm ont visité k bibliothèque de cette ville dans 
leaimuwa.caiitemporanieB de la disparition des livres sisnolé», 
ekpariDi eea personnes fig;Drc M. I^bri qni a visite deux fbts 
le» nanusenti paJ'ticulièreinent." 

■.'I,ÎCl£KHr.-~RiilraNSE.— C'est le défaut Imbituel de M. 
lionclv de croire que lorsqu im ouvrai manque dans une bi- 
bliothèque 



■ M. Libn, ].&. 



. LXKXIV.— M. I,ibn t-t ik-ai fui- li Tiwes. I! a 
VBite k Hibt heq q I I 1 ( - 

mi»»W>n ebafgtfe de lus eipliH-rr tniitci ci d en i nvovct ii 

Pari le m 11 'ft I pl 1 1 ? 

oW&iowH:. M. Barmand. bibliothécaire, lui remit, awe le 
eonfeaiewieift du iSIiwre. lea cinq ouvrages dont fait mea- 
tion k rapport de M. Boncly. Il loi recommeuda de 
les «ocBierver cbei'lni.' et' lui dit- ijiu. poar éviter tout 
ffioOfdent.'illea rBpmidraitM-id&tiie aiU/aà il irait S Fans, 
'i.ï>XXXy.-^ïlii]?âTnet) ISéB.^Hetlniràslamfe MiUhA 
le^'lucTenin^ par- tu retoor da GOnnicTi- Bt k bibliothécaire 
lui en acenH; réet^tioa m ces torims! "je vqs8 renvoie 
ci^ciiU'le reçu drchi(t>volDTnraqiù vknirEnt deni'^.-rirer 
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LXXXVI.— Voilû ce qu'éci'ivail M. Hariusnd, hibliothé- 
r.iiiic il ïrojTs, en 1815. Quel mt àone le bibliutliéeaii'e 
qui, suivant M. Boudy, disait le contraire î A qui l'a-t-il 
«lit ï Quund l'a-t-U dit? Où l'a-t-il dit ? Ce rapport 
noua hàiae ignorer tout cdal A bas donc aussi cûtto 

'jjXXXVIL — CisqttiËVB OuKCTiON,— On lui repitMJie 
ici la vente du TMoerUe et ccHe du Cortigiano di Cailiglione. 
Ces deux ouvrages, fiiit obierver M. Boucly, appartenaient à 
!a bibliothèque de Cnrpeutraa. lis furent, ajoute-t-il, inscrit» 
dans le oatëlogns imprimé de M. Libri, et classéa sous le» 
Noa. 39-t et 2701 ; et vendus, le preiaki; au libraire Payoe, 
liour 635 francs, au:i eucbÈres du S Août, le lecond an 
libraire Tilliurd pour 51!) francs, aux enohirea du 30 Juillet. 
Pc ]à il couclut qu'ils duivcnt avoir été mlés, " à meiag que 
M. LibH lie i-fiiiUc faire coimai/re Vorigine de cet livnt." — 
(Vow/ le ra]>]>oit du § 18 i.u ^ Ti). 

1AXX.1111.— Kiiro.s^L,— la eiiture M. Eûucly se trompe 

■~'"iuL.nt au Theoeiicc U. LIbri Fiiobiciui en 1813 de l'Abbé 
Lauruii!., bibliotbétaiic ii Cariicntras, eu échange d'uu autre 
'l'hoDOLiie, de la même édition, qui lui a été envoyé par. 
riiiterinéili;iire do 31. Morcl, Secrétaire de la Mairie de Cai'- 
piintias, eduiuie le prouve ta lettre écrite par l'Abbé Laurans 
il M. Libri, le 28 Novembre, 1843; "M. Morel m'a remis 
en sou toma la lettre et le volume que voue eCUes la bonté de 
lui .remettra ponv moi." 

Et quant nu Cortigiano âi Cestiglione (Une qui o'tatpm, 
rare) il l'avait acheté dôme ans auparavant de M. Merlin, 
olots lUtraii'e à Paris et maintenant sons-bibliotbikaire au. 
WiilietÈM de l'Iutérieui', comme le prouve la lettre écrite, 
par M. Merlin lui-même, & M. Libri, le 1 Août, 18i7 : 
■'J'ai vu avec pliiisir que le Castiglione de Grolier (No.' 
■J71I1 lie lotre catalogue) gui vieal de moi n'a ,pas< 

' t.x'xXIX.— SixifMin OBJUuTliiN.—La siiii-me. objection, 
laite à nolLV Trofesscur Libri, est fondée a lU' in déposition 

ui'lles di;s^ iliux hbrmii^H Tcchener pêfc et tils, a qui M. 

11. t'arttriin i-r .\1, l'cclicncr tila auraient spontanément 
indiqué SI. Litji i, c'omiiit suspect d'avoir commis les sous- 
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tructioiiB auuffertca par les bibliothèques publiques de 
Fratice. 

M. Techcnpr, père, parlant à M, Tnpier du Theocnte 
vendu ])iiv M. Libri, le deennt de telle façon que M. 
Inpicr le reconnût pour le rnêmc volume qu'il avait vu 
qnrJqucs unnecN auparuraut dsna lu bibliothèque de Car- 

Eiihii II. Carteron ?c présentant volontairement pour la 
seconde fois nu pai?qiict de M. Jîoucly, déclara qne M. Iiibn 
avait soustrait quelques volumea k k Bibliotbique 'de Flo- 
rence et que c'est pour ce motif qu'on lui aTMt inlerdit 
feutrée de la BibUotbèque de Milan. 

XC. — BÉioNHE. — Ponr commencer par M. Carteron, 
celni-râ est on nu trompé oa an trompear. H. I^bri i^a 
jimaÏE BDOstrEOt inunm TOlnmo à In B3>1iotMqitB de- Florence. 
JBt on ne lui a îamaiB interdit Pentrée de la Bîbliotlièque de 
Milan. Et mime, au lieu d'enlever aucun lirre a la Siblio- 
thëque de Florence, il lui fit présent d'un assez sraud nombre 
de lettres autogroplies. (Réponse de M. Libn m rapport 
de M. Boncîy, page 70, No. 1) : "En 1843. en 1844. pen- 
dant que j'étaia £l Paris, il fut commis lies iKiiiHi.i'iu'tioTis 
considérables dans certaines archives de Floi'eiice. Un grand 
nombre de lettres autographes, du plus i^and prix, lurent 
mises en vente il l'aria et ailleui-s. J eu tus informe rt 
après en avoir acheté quelques-unes, je les envuvai au Prince 
Corsini, alors Ministre lie l'Intérieur ei 1 1 
tissant de ce qui se pass.iit. M. Corsiui 

ment de ma démarche et prit des dispositioni pour faire cesser 
CCS soustractions. La chose ayant été ébniiiee. cerinmes 
penonnea qne la voix publique accusait de ces vols, se 
Képandirent en invectives contre moi. Je ne me laissai pas 
indniider, et comme les souitractiffiis continuaient, pour 
mettre an terme à ces orisiUeriea, j'achetai le Sa Mars. 184^. 
par contrat déposé chei U. Bonnaire, Notaire il Pans, devant 
Kcpt témoins, et au prix de S,400 frapcg. trou cent aeiie 
lettres autoirraphes sortîei des srchivea de Florenee. 
et que j'ofi'ria en présent au Gonvemement Toscan."'* 

(1) Les documenta authtnliniies ot les témoignages IrTSfrajiabks 
que cite M, Libri ne permettent [las de nieti; 

ion T(àl. D'un autre cûlé, les faits cni'il rauporle sont noioire» « 
Florence. Et je me rappelle que le GouTernement (nscan voulut 



Quant B In déposition de M?if. T(!clien«r, il suffira pour 
rantondic M, Bouolv qui; je eito do tiouvesu lu lettre insérée 
par M Teclitner, pci-c, dniis h juurnalio Presse, du S Avnl, 



passer cliet p^'ii' il. ijij.r If.s reiiBeignemens iieœesaircs 
sur l'origine lits tiJli cimii.'! de Isl. Libri. Je n'ai lait qu'une 
Beule réponse, c'est qui: des liriuta iilcbeui étAlcDt sans doi^c 
venus juaqu'à moi ; mais que pergODoellement je ne pouViua 
rt«" ^ffimifr relBtiv«DiQiit h cette afisiw-" ' i 

. XCL— SBrriEMB Obiectioh. — in teptiiiiie al^eotioii qui 
lui est fHte est foodée sur ce que le bibluitliéi»ire d'Auxenxi, 
ayaot des soupçons sur' lui, ne roulut pas le laisser seul dans 
la bibliothèque pendant une unit (]u il emjiioya a la visiter. 
{Rapport de M. Bovdy. §, 30) : " Ou lapp.irLe que, M. Libn 
visitant il ï a quelques amiies la Bibliolbeque (i Auserre, 
aurait anoimco au bibliothécaire imtention d'y paasar h 
nuit pour travailler; et qlie ce fonduomuuie) animé ds 
quelques apptéheuâianB vis-a-TU de M'. Libn, se Beraib i£sd1u 
à ne le point quitter, et l'aurait assisté durant toute la sait 
dans ses i-eeliei'elip=.'' 

};C1[,— RKfoN'sB.^Qimnrl ;i ser:iit vr:ii que M. Libri ait 
Vûiili. jiasser .inc nuit dans h liiblii.llu>[|iie d'Au^crix: et que 
le l.blnlbL u lui eit l I u u| m. i. I tnt eue 
attribue umqnenient au aele de ni: luiuliurin^iiiT, n qui la 
garde et le soin de lu bibliothèque etiiieut couht-s. Je asae 

ÎUB ai M. Euiidv Im-mÉme sviut eu le besoin, iiii le eapnee 
I! passer une mut dans la bibliolhique, le bibiiothccan'e, 
sans le croire un voleur, n'aurait pas dû le laisser, et ne 
l'aitrait pas laissé raul. 

XCIIl. — ^Et quand mente il ct& été vrai que le bibliothé- 
caire eut tenti compagnie pendant cette .nuit a Al. Libn, lu 
soupçonnant d être un volenr; c'eût été un soupçon iodçu à 
plaisir, aans fondement, sans aucun commencement de 
pRjuvr,, Mn» aucun indice raisunnublej 

Ijbiî, Ce qui, (oui en faisant honneur i U dignité dq Geuvfrpe^ 
nient toscan, n'enUve paa je lifriM de l'offre généreuse faits par M, 




instnictiEiii relative fi 
icdlii' li:s vu-i..i cations 
ju-, lois n^.ic nppelc 

sur du Koi me pria de 



ïjhri. 



Dighized by C 



fable, une invention, nnc' oslomnis rapportée (oit rojiporie, 
îm-ne iwlt p«.qw)- -It M- ÎStoiti^,L ft re^foàmfo pai: M. Bon- 
fllX>M«a-4a lêgenti, «a-w^uliC^ son. imprudence BCcoutifr 

. ■ ■ , 

-...iSPVf — La vente est qiu'. ^I. Libti n ajamaii pnaiiS unp 
DUit dans k Bibliothèque d Auserre. La vente est q;iic dan^ 
lO'lODgOcs d'hivi'i'. û v a passe quelques heures. 

^Wrceque fe |(Hir ^iuv[int jl devait partir de bon matin.' 
vti-ite est i[UL' IL liiol.odii'L'iu-e ne lui tint pus compagnie, et 



>voc TBspect. et aceucilli par tout le monde avec pohte^e- 

SC.VI^HinffutyB pBJtcTJum-— Op Im objcjete l'svr 
tfRité^oafWUiMmqnxidut^ lu mjdis^e das j^nrfiaiii. 

• .^iRapport de M. Bnady. §. 35.)— '' Plusieurs fois às^i te? 
juQrnaUï ont fait des allusnin» auï aoupyons qui ptaent SM 
M-iLlbn, et qu wi n'in^Mnite cuiiimc ttaut d'une notonété 
Plifaqu* puliliqiie, liiius uu artiele de mtiqiie littéraire, ii^ 
NïlipiyAL du (i bepttiiilire. Ih44, voulant parler de H. Li^^, 
Ifî 'désignait cumme uti honime. bien connu pour le ïi;le qirïl 
Weti'i^iOPiWMïï'les'bil^iotlniqm^. . On .?aswf W W, 
se trouva iort offensé do ces mots. Bes aniis f|)tervuu^ 
^ pWt^it.d'SBtte paBBflpe dujreate il -an soit.répuW ai^cpce 

rttrpctiition.de U.part du jonTHfi].'- : ., 

-..Sfe m^te -rapport. %. 2G. — la mfime époque 
Courrier Français aurait pacle dauH' le itiSme scos (te M,. 
ljbp. .Biai« il ne m a pas été possible encore de trouvetles 

Mime rapport. §. 32. — "Eufin. dans une de leurs der- 
nières livraisons, ks rtdacteui's de la Bibliothèque de l Ecole 
des Chqrtet o(it anuouce qu lia avaient 1 espoir de se procurer 
en ^Kletcrre la :)ot)ce compUtc des manuscrits vendus par 
M. Linn. Bans ce cas, leur biit seraïC ftppareininent df 
if|l4re. ce i^^isqe pnUu tJrqAce, ef (tappdec B)nu 
KWtr^; ^, Iflbn. I(!?.i)éclfin^bpjts,dp^,^iJ]S^ qçijl troargont 




Jamais le bibli 
contre lui ils ^ 
di,t,,d'û& ik-i 
Allé, et il V esl 



L: 



-iiitiLielie pendant les qilelquBp 
L::)n pniS;i dans la Bibliuthcquc. 
persuiiiii; n Auxcrre ne manifesta 
u:: rajiporl,:. dit M. Boiiclv. saua 
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ta (race des mamisctitu ayant ajipartenu t lero» Inblio» 

tliOgncs." 

XCVU. — KRro\BE. — Le peu de confiance que l'on peut, 
et que l'on doit accordei aux journaux, tout honme de boa 
aens et de bonne fpi, le leut et le voit chaquciour dmntan. 
Le mMsance est ieor langage liaUtud. Ét un proverbe 
ditt Menteur comme un Journal. 

XCVIII.— Bnauite te fait, que la BOHothi^ de fEeeiU 
dt> Chartei, le Courrier Fratu^eU, et U National, «ont de* 
joitrnaui dévouas aui plus cruela ennemis de M. Libri, 
aupfnieute encore le discrédit qu'ils Biériteiit. 

XCIX.^ — Ce n'est pas tout. — Il est faui que le nom de 
M. Libri fût articulé par ces journaux dans lea articles cités 
par ni. Boucly. C'est là le motif qui porta ses amis, qu'il 
Bv[iit engagé de Florence à lui procurer une réparation, ï 
lui écrire qu'il n'était paa possible d'intenter un procÈ» en 
diffamation, sur une accusation tout-ii-fait indéterminée, 
enveloppée dans une phraséolopic générique, et qui pouvait 
être du'igée aussi bien contrit lui que contre M. Cousin et 
d'autres. {Voyez let trois lettres de MM. Thomas, Paulin 
et Mamiani, reproduites aux pages 73 et 74^ de la Réponse 
au Rapport Soudy.) 

C— il est ^lalement fanx d'aSimet ^u'il n'y a eu aucune 
rétractation. Que l'on parcoure cea tnui lettréi et on verra 
que les rédsctenra du National déclaraient que par ce» 
phraiea lia n'avaient pai entendu faire allusion à M. Libri. 
Ceà. ,C8t une rétractation, et quelque cbose de plus qu'une 
ritractadon. 

CI. — Nbtjtibue Objechoh. — La voix publique est la 
mesure de l'estime que l'on doit accorder aux hommes. Telle 
CÊt la neuvième objeetïon queje vois opposée à M. lÀbri dans 
Ut pièces qui m'ont été communiquées, 

Bapport de M. Boucly, §. 25. — "Plusieurs fois déjà les 
journaux ont fait des allusions aux soupçons, qui pèsent sur 
M. Libri et qa'on représente comme ébint d'une notoriété 
presque publique." 

Et de pha, §. 28.—" M. Carteron et M. Techener l'ont 
immédiatement signalé comme étant généralement soupçonné 
devoir commia cei souatractionH." 

CH. — K^FONSi. — 'Bien de pins trompeur que eelte 
maxime.' La Tois pnbliqne n'est, la i^t^art-dn - tempe ^ 
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Yéébo àéSgoïé ^Ibê- pensfes et des paroles àc queiquee im- 

C lents ou de qoelquei méchants. "Nullum," dit le 
□ticeio,' MM des plUR c^èbres crimmaliste», Ton:. S, 
Cause 80, No. 30, "Nvilum delerivs testimomtan qvam 
/ama. Est enim Tes fnlsn, nienJnx, et pemir.ioaii cC ut 
plurimtim Iraiismissa ub /lis ijiti nvrtra riipianl." 

cm. — l>oi!C, Kii iiiiL, quand, ccttt prétendue voix publique, 
cette renommée existerait contre AI. Libri, cela n'aurait 
Bneane vdeor eu drai^ parcequ'ells n'eat appuyée que auc 
le témoignage de jmnUanx inj&déa 1 ses «memii, de M. 
CarteTOn, qui, psr emor ou par 'inéehBiiceU » dit ee qni 
Aait box i tL Bouclj, et da HH. Techuier, qui ont donné 
un déaienti à ce fermer. Telle est la source bapam dont 
H. Boudy fait jaillir la renommée. D'où je conclus, en 
têpétÊÀttlmui-Jtli»méme, que cette prétendue renommée,' ee 
«féteiv£HI(att|ripiiUi(^' emient existé en fait contre H. liiwii 
étdaVituMMmMiie valeur en droit, 

CIT. — ^Maii cee bruits sont loin d'e^iister mémo en fait. A 
peine ent^n lu la réponse de M. Libri au rapport Boucly, 
<]Q%n cri nsivelvel des savants les plus respectables et les plus 
respectés en Europe, plaça cette aceusatioo insensée dans la 
catégorie des calomnies les ploa impudentes. Et en France, 
dans la France elle-même, les esprits trompés s'éclairèrent. Ici 
crédules furent désabusés, et les bommes lea plus prévnnu 
le rétractèrent. > . <t 

" Une foule de geiu," lut écrivit b 19 Juillet, IfiéS, un 
de SCS collègues de l'Institut, "que f iteiàt trùt»êi éi^aré- 
vant tris injutlet et prévema, ont Mtbittment^tÂaiigi 
d^imnwn, et cela aH itriivi à la pbu granii nu^arité^ 

CV. — Je [^léterBi dose qno' la prétendue imominé^'lo 
(nrétendn bmît pttUie n'eniturt [àa même m fût. Et ai 
qnélqnefl uniitrea nimenn sortent qnelquefbia k wa- détri- 
ment dM esmaa -de la méchsiiceté et de la calomnie, elles 
sont immédiatoneiit -démanUes, absorbées, étouffées psr la 
«oit impoianftdela véritâ«t de l'opinion publique. 

(JVl. — Dixième Obiectioh. — lia disiéinp objection faite 
& M. libri eit fondée inr l'invrsiiemblBnce qu'il ait pu 
acquérir avec tn propies reifanirces une bibliothèque ai con- 
«cMrabls et ai précieuse. Comment se peut-il, va-t-on 
criant partout, qu'un honuoe d'une fiutuite-umîtËe, «mme 
etti et-«.toajagn été lif. IjàlHri,. Éit 'Ui»pii)lé, «ùis dm^wu 



[mxivieùx^mfiOO vah»nM'«t,3000' iBiiiiUB<»)ts,m<uit«it.« 
Hnit valeitr ideiflept cent mille Iniuii I ' .'. .-^n 

. CVn.— JlKroNfk.-^litdi(crète GufkuiiUi fiepulsi^mSt 
iw^to^n.htwDto.tpQw "* nushetçr dumiipfoii iie wl.wt-9 

CE qu'il a UgititDt^ientMquitî.. XliisdwbiittiCft'qFÂmMi.lit 
mopdd'MMiti à» vaWt. en poun w ipoimt d'itCmË* 
Ki^>{tOoDti» de v<d. ■ ■ - - i ^ I 

■ f-O* mi, ' remarque M. Jrtbri d«ia la lettre quU i .fi 
âirita.il >!■ de FaUpux, Mmtstrp l'IaUfnctioa FiiIjUqile et 
dt^Gllltel, \B aâmivm,i.M% ^^.^Z,. " imsail en ffftt 
que. (a Btbhothique Nfttmnak pa»se4e w» yand Buinirs 
li uuvrtuire dmit clli: «t: saurai! l'qalement justifier ( on, 

jiistitiî, U a KitLMiiil ,-t Niti^lait bien qu'il ny mt 

pas MHu, uieiii.- wtli- l uniHiii; |iUis qu iiuljsuref*:; , ! 
. Glt-rl-t, en iirti,n.-r ln-u. il liiit obawvcr qife la yjJcijH.d^ 
Wfitflctit nulle u-iiiios, atlriiniee a sa biWKrtbeijue estiiOflg 
AtW^boD repaiiiluii ]i»r ses cuneinU' : w , 

...Cs,— nffnïewflij ftirtt, ilfait çbaprver-r - . , .. , 

. 1^., Onfii, omaAft- waahN.-^ .ftMiitiitli piiQfMfeur miHI 
tfa1lÂe«d».?^ii<te:^.i^.ln,fwniUf So»eflpei, uifoibrfl.4>i 
bureau du Journal des Saoaiits, secrétaire de la LqiqmEsiq)) 
tl«B MaauscritB, U qviut \fi logeant 414. ^VX^mV^-^ 
l'ÔiDOO fiAiKIS.|W««B,. i,...-.-,!'! -!. ... 

■ 2°. «omme colUboratouj di(..fet»n«^ iv-Bafo^ 
delà R<wie 4e»4ev».MBivie»,-ti dïS Pp^^Ar .ïl,SW1Mt«B 
ntituQidix mille francs pai' an. . . , 

. 9i. Que SB marc. Mmiame llniia Lilin. nue del Hi^eo, p^c 
l'uiteriuêdiucB de MAI. .Muncluiti l'enui. banquiers fi Flo, 
i-enoe. .et MM. Todros et tVèia. Marcu^rd et Cie-, de Paris, 
ptot.eto., lui a fait remettra de 1831 au 2lJ février, 184S, 
53.916 fraiira, {l iiiie: te document reproduit, piioc il-i eis 
Mi&ttre à M. A- FuHpi.j:.) 

ip -41, Et qu'en vivai^.ainiplenîeiit et avec ecguoiLiic, il > ele 
â, uêtQB (J^employen cnjaf:liats de livres ;^0,0(K) fiança par 
m-- .(KijijWtiof mkqff.sn'tl o /atif, p/age 9§ ^ lar^poait 
mrtvpçTi Sniefy-) - ........... 



^odquefo» n'ayant pas. d'argeùt. disponible, il a aoheté à 
,«nédilv 'mi tnf'BJM lîippmnlé pour payer. "Déplus," dit-il, 

Ipoge, 8ti, No. 1 de h rûpoiisi! à te rapport), " quand je 
jn'uTMSi pa» d'BfgeM, je diimaudaiE du temps pour payer, 

ou je faisais des emprunts-" Eciui. peu plus haut, {pi^a-^ 
j^tt. 2), !/rAiii..*Q6ieiit où je r(ie d^L'idoi fi mettre en T*nta 

ma bibliothèque, je devais à diverses pcrfoiiiua des uipBW 
■ Urès'.edtisiiiérabiçsi que' je m'étais t!iif,'as^ payer ■ù.âiff'!- 

fleales,jB|>oque», et qid iu'uuraiuut gÈu^ pçudaiit plusieetç 

.. CXII.— Voilà, quelqu'iniiiacrètes qu'elles soient, ooiHt 
.(lient se titoDVjBOt .aatisfaites les esigeanoea des eurieui, qui, 
-ttte»i^MiB,p»*le dtoit,- ont eepi^udaut le désir de savoir pat 
quels nayenB M. Libri a pu faire ratqui-iitkui di;..sa.bibli«- 

proche enfin à M. Libri su fuiti.' l't smi ôrm il,! coiituniaco. 
■'M. Pimyd,^ iQieVrlvIt, I,. il 3nny[ur Ifi l^i. uul- per^mni, 

■voua «lirez edndu'jiiiié coiiiiiil' euutumace." ( fùye^ la le/lie 
à M. de FidIuuT, page 2S). ■ , f, 

. £X1V. — RuruNSi!.— PiEURB UÉaiaiiItf (^^i-ft^p • de 
Tusoaiie, prince pliiloanpIiedU'Sièclf prpiiiot«]iT doiJti 

^ua belle et pltis aaga TÔioeme,- daqq la loi du SQ.Nitveuilir^ 
i7S6i odniiiiée dans.le8:pa]i) lof {jus, &|1aii^s <l'Ëurupe, .et 
JWÇ louSspM lejcâêbïB Pondori^ piwlsins, § 38, cette 
ibaocis . biem&isinte -et -phiUstropique j ■" Noua i-eprouniiiS 
Jti système de ,1» légialatoan pr&Weiita, - au moyen duquel 
JH>i||iunaee du coupable, l'ac^ani de '>K Cacher, ou l'sbs!«cp 
^ i'éWt, étaient considérée* eorQŒe un- aveu j, tandis q^ç 
«ans reconnaiBsonH combien cettp préBOmption est injuste et 
{FoQipeuse, et avec quelle facilité, |ea , isQOceiilR ânXiUtâuie^ 

peuvent £tre portas À la; cQptOWaue^el s k ^te p^' la 
crainte d'un [ireoH $t ^sla pn^>'' : - ' 

CXV.— La poewbiUté ■ttbattiute âà- qao-ptfivu fat «a nm 
Jét;islatuur, ne s'est qw trop .effectjveniant ]'^slisd;q dfni) le 

pi'ocÈs Hctnel. ■ . ■ "> 

lin Kévolutiou de Eévrier éclute. Et M. TeniBU In» 
t'crit : '/. Epargnez au peupk- liHu<;aia un cis ;ftete«<(le 
vindicte, populaire qui répugnent au. ^pfi^pn (hi .(ntïF 
nation. Ne venez plus à l'Institut, disparsissrà. 
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On public, sinon jiar ordre, au inoïus avec le consente- 
ment du gouvfiiu'i lient révolutionnaire, dans le Moniteur, 
le Rapport Boucly. 

On emprisonne sea domeatiques sans qu'il y en ait, et 
Mns qu'on en donne aucune raison. 

M. Camot, sans enqnSte, sshb avit, l'eAee de la ]itt« 
dra pmfimenn. 

On nomme nne commisaion d'experta, tous élèves de 
VEeole du Chartes, et tous ses ennemia mortels; un d'eni 
s'écrie ; que tous les amateurs de bibliographie $mt des 
voleurs; et un autre ne rougit pas de dire à M. Merlin, 
BOue -Bibliothécaire au Ministère de l'IntÉriear, " L'Ecole den 
Charles ne sera contente que lorÊçu'elle aura fait pendre 
M. Libri." 

M. Lcpcllc de Bois Gallals lû &it dïre : " Tùut le «unufe 
à Paris est pleinement corwainai que vota ite* tomMdant 

an jpiel-à-peiu infâme." 

ftl. Chabaille, blflnnant devant le Commissaire de Police 
la lonfçueur du procta, s'entend ré|)inulru : " (jue vmilez- 
vousî si l'affaire lie M. Libri traîne tant en longueur, cela 
n'est paa étonnant, il a été livré pieds et poings liés k ses 
ennemi H." 

CXVI. — En présence de tant de danf^s qui n'aurait paa 
fui? Et qui voudrait retourner à Parisî Un fou. C'est 
ce que lui dit, et ce qu'avait raison de lui dire le secrétaire 
de la Société astronomique 6b Londre^ [Voyei lAvertiaêe- 
ment qtd préeËde lit lettre édite par M. Libri i M. de Fal- 
byax, page xii). " Quant suz menaces qui m'ont fait quit- 
ter la France, on les trouvera exposées dans ma lettre A M. de 
PallouT. Le secrétaire delà Société Astronomique de Lon- 
dres disait que j'aurais été fn rav, ai j'étais resté dans un 
pays, oii le Rapport de M. Bouciy avait pu servir de base il 
une enquête judiciaire. Je laisse h mes lecteurs le soin de 
juger, si j'aurais montré une plus grande dose de sageaae, 
en rentrant dans un. pays oik l'cnqu&te judiciaire suivait son 
cours au milieu des circonstaneea que je viens d'exposer." 

CXVIL— Voilà tous les faits reprochéa à M. Libri, ré- 
duits à néant. Voilà chaque indice que l'on voudrait tirer 
des Taits ineontest«b]cmant ' détruit. Voilk tous les aoup- 
$eiH édifiés contre lui, éltdgnés l'un apris l'antre. Cette 
macMuatioD judiranire a'éerMile mu hs fandemens, et il ne 
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ivstR rien d'elle, à es n'est ta honte des dâ^UM toonymm 
qui ont tenté de la eonatruirc et l'ont cunatruite rai effd^ 

CXVIII. — Et ce n'est pas le cas où l'on puiese invoquer 
ici, contre M. Libri, k ràgle: " Smguta qiia- tioh pnmmt, 
nmUt jmatU." Cette r^e est applicable 'qnànd va des 
indieei, bien qn'impBi&it et ÏDoomplet, m eepaidsiit'qit^nci 
eoniistance. Tel est !e cas àtm leqod léi ituliees imiSa n» 
mfflunt? pai, ili penveut ^nAre quand ils Ntnt léuuiB. Uiie 
quand les it^cei sont tMaleraent ddbniit% ih n'ont txuxaœ 
Tsleut^ nidaidâ, ni réunit. 11' antre alon des indioea, «tt 
jnrispradence, ce qni airire 'dea nombrea en •arithmétitpu^ 
où en ajoutant -monta on' nùllian de «éioa l'na îl Fautes 
on m viaimt tonjonn potu' total qifnn xiro. 
CSIX.— H.' Libri a par cela senl gagirf n cmm. 

« II. 



CXX. Mais il ue safiîC pas ù M. Libri de vaincre, quand il 
peut triompher. Les preavea de son innocence sont trii»i- 
phnntts. Les voin pnidùtea ' l'iule aprta l'antre par ses 
amis, par ses eonemit, par lea mag^atrata bançaia, par te 

CXXI. — Sa TiB paisée e«t une preuve de ion iunocenoe. 
n Ait tonjours }ionor^ charitable, Jiute^ aini de l'ordre, de 
la Tégulaât^ du calme-; ramemi de l'oppression, dn désor- 
dre, et do tnmnltE. Quand on s £të si long-tençs on 
homme d'hcomear, on ne devient pa* toct^â-ooiip perren 
dana Isa detnièrea annëea de la rie. 

" Homo qnïetns," dit Ameno ée ileSelb iU. 7. § S. 
"faonjevaciB et fsnii^ qni nonquam delietwn perpetravit, 
•emel bonus, tietnper preamnitur bonus.*" 

CXXIL— U ne preuve de aon iiiuoeen ce, c'est que le délit 
mangue de cause délerminaute. Qui ^■l■oirll, qu'après avoir 
réuni après tant d'années, avec tant de peine, et du si grandes 
dépcnaes, une Viiblioth^ue si nombi 'eaae et ai riche, {et 
par les moyens lê.çitime* indiqués dana la lettre qu'il a écrite 
au ministre Fallon'x de la pi^ 87 k .'la page 07), qoî eroiiB 
qneponr ^oh^ tia'mlleeUon, d^TÏehe de tantâe voliunw 
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rt«dEitMtdff>iÉABéni^j.â-'.ifitiÙlf)r stiiiHiiljldHjB miinon 

t{tuti«QUiiBeaiel de Àttfi}quea'. ntùnucritv lFi».nM*,'tan- 

viiitait.l . Qb- est'la 'OMee.d^teuniianteipoui' 'iau^inU'^ 
«onr Unteif.BTO! tant de! pâili «t Utft .âe-dâfdNShluBpdEiû 
W, -iin«i^ d'iule (i mlniote iinporttBcd î. >' > . -f - 
'. Nemo preiumitar,"; dÀt ftireDi, autre célèbre'^ arimîfi»- 
liste* dana 'm Pratigae, lom. ler.-mt api -dtUcbm, iliS. Mi>,> 
8^ " sine, causa delûquerey et. ideo requiritur causa et ntnv 
Jévis aed proportiotittta ddicto.-' 

. CXXIII. — Une ])reuïedesc>n innocence,' c'est, Ja francWse, 
la loyanté, je dirais -presque k rauitéj -avec laquelle il acaor- 
da louioiira l'nccfti. lit lavundemi bihllntliènnr. Je remaroiic 



Bum.alisenci 



eu: leruie. . itiau'ca iii, m i 
M eu guelgite, eJuise a. cacher.! 
.nive uu/suu iiinucrjicc., 'atiai-nsi 
imuiucB ue Ficineu cucR-inuiiM 



aiJmr 



it lâ dum 

an miniatïe' 



dr Jkf"" 

«tf«c»i à'i4iCaura' Appel de Cena, aaerËtfUQs dei'onbre, cei-- 
lafiiv>4w MmIh^ afB«t':^.,wu)u.nituuer.iliiiHD' profit. 
knt]iitnrmirf-:mmusBHiMI^W6i m'a .pgié d» eaep^mi 



57 

irife«'éd«Btio^iAe' :»i»i''JBateiagna<et*qii'il'iii'R dônni' àitecté- 
nent, aiiil>-ij|'>^W''*iitlW'i:4dMtB(ii^/ leH.int^triicCions le» 
d.iii.patitivApihir-^'gB''eh«NhSt 'at'-mit lic cûtc tons 1^ 
hTeta'.itapda^a 'Bt'^MniMiwtH^. «uni -gne itouB lea articlEs 

publin, de qûdquo nature qu'il lût, qu'efasotta-'aè* iîfiék' 
piit8eilt'étiiepré9CtitâB4l-«ës'élablbea!nciiBi ot reiiâni s'il y 
iwàtlttut'' ■ - t. i. ,.■ ,v 

-n" Bique le petit nombre-'des SvtŒ que thnnéà.âiuA 
ecMo eonditioa, je les u placés daim le camer à'goueliB do-la 
•faambie de M; Titus, son cousin." . ' 

■' "'-De plus j'stteatn et affinne cpetons Ica Imea, pijmM 
mimiascfite quciconqaea étaieiit à la ifîqKwition âe toUtee 
les penonnea chargées du catalogue, qoB' nmn'éltrififaa 
méàcLef." .■ , 

, j " En foi de qnoi j'ai signé le préaant cortifteat ^OUÉ riéMc 
et; valoir à qui de drâit. :. ' i i . » - . 

," Pïria, fl Septembre, 1848." ...... ■ 

Â.-BaUteOi ' ' ': 

'■ " Approuvé l'^eriture ci-dessus. 
„,■,.,, G. Aniiï. 

"^■"TajipronïB'l'ifcriture ci-dess\is, et j'ajouterai pour mon 
Coui^ieparticuHér, que je signe avec d'autant plus d'cm-i 
ptâseAieiit eëUx déaavfttton qùb M. le ^u||â'dTnstnietion se 
fetVaaft àTeEEmi-j-lotB âe ttw KriosîUbn''aerattt' liiî, tmrf 
Ai^iîraBSeiibiit'-tendfltil S' étdflir'fonte U vÉfltfi'anr Mi 

jjiB^.» ■ ■ ■■ " ■ , ; \, - 

Cr<a>aér.'_ ^ 

■"■'"ïe déclare en outre tiuc j'ai remis gratuifeiritbt if la BP ' 
bffîtïfflque dè ]ff Sorbonne, d'ajirès les ordres'cB Hl libri, fttf 
Viilfaitfe- que j'ai acheté ponr aoA cotnpte ctïin» les '[préiiKHfï 
^oura deFéirierlSiSj àteVènte'Elimd/' " ' ;'■ , ' 

: . . ■ .1. . ■ ' Oeattàet, • 

, '(y^'kIirttMde'i^.jliit)ji;ÈiM. (le Falïû((f,.gitge'S4)j„ 
'HC3CXV>'-1}Be')mnv»i))lna 'grattâc^ encew dr e«t-<niBM 
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Paria de tonte m collée tkMU Bi cette biUlotb^ue n'a pu 
secepté oa don, eà* n'e«lËve p» le mCrite ie l'offir qu'il en 
a faite; CeK U première fbu que, dani lei Annalw de J* 
Juiupudenoe Crimuielle, on entend affinner [riitm tenealit 
mtteij que quslqu'nn ait volé psur tùiB fiémat enauite de 
VoMet de «on nu. 

UXXVL—Is prenn de aon innoaence eat dani la jni- 
blidté, dans la »6rie de formalités dont il a entouré la vente 
de labibliotbèque. Aax. enchères. ... à Paris. . . . avec Vaa- 
aiHtaiice d'an coimniasairc-priseur et la publicatirin préa- 
lable d'un catHlu^iic imprimé culitcuunt l'u numération de 
tous les volumes, et notamment de ceux que l'on prétend 
qu'il a yfMsl. . , . Esl-ce là, répétcrai-je avec M. Libri, la 
conâaite d'an homme gui aurait eu gtielgue choie à 

CXXVII.— Une preuve île son innocence ert l'irritation, 
rini|iiiétudi.', l'insistaiici^ qu'il a montrées à M. Guiaot au 
{iKL'iiiiei' 3i\s des interpellations adressées par le substitut de 
.M.llmu'iy uu commissaire-priscur Commandeur. On jieut 
iJinj qiii: i:'est lui-mëjLie, (tant il se sentait fort dsns Ma con- 
science) qui a pruvmiué le rapport de M. Boucly au Aliiiistre 
do lu Justice. 

CXXVIIl.— Une preuve de son innocence, c'est qu'il re- 
pouna par un démenti prompt et «omplet, les chefs d'accusa- 
tion, anasitât. qu'il eu eut cotinùtsancc. On supposa qu'il avait 
volé it CïTpentTaa, il Gortigiano di Castigluute. ... et im. 
médiatemeut il envbja la preuve ^a'il Favait aelieté, }dusieiin 
aiinéea àupanvaiit, de M. Uerlm, slon . libraire à Pam, 
aujourd'hui sous-bïblïotliécairc au Ministère de Plnt&ieur 
. . , On supposa qu'il avait volé le Théocrite. ... et, aani 
a\tcuu déltiï, il cnvo\'a la preuve qu'il l'avait reçu en éidiange 
<le l'Abbé Laurans, employé de cette bibliotbËque. ... En un 
mut, & peine eut-il connaissance des chefs d'accusation in- 
diqués dans le rapport de M. Duuclj, qo'il répondit, et que 
sa réponse fut rapide comme l'éclair. 

CXXIX.— Une preuve de sun innocence enfin, c'est la 
lenteur, l'inertie, l'embarras du magistrat iostruclcur. Cette 
procédure est commcucée depuis près de deuï pns et l'on 
n'a contredit aucune de aes asiertiuns, on n'a rien publié, il 
n'a rien tratupiré à aa ehuge. La vérité est oonuoe un 
rayon dn toleil qui, Cendant tautjueo^i 1» nuage*, appantt 
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lumineux et doré. X.'fripm-, rt Isi ralniniiio inarclient lente- 
ment (tans les ténèbics l'I ■;(■ cnrli™! au milieu des 
chicanes. 

CXXX. — Il reste donc ainsi démontré que la preuve de lu 
culpabilité d« M. Libri manque complètement, et qu'an 
contraire la preuve de son innocence emale. 



TROISIÈME PARTIE. 
IRBÉQnLABITË DE LA PROCSDURB. 



CXXXI. — La pranihe des irrégularités commises par 
M. Boncly est d'avoir prêté foi à deuï dénonciations bdo- 
nymea. " Oa ne doit pas avoir égard aux déumeîaiion» 
anonpmes." (De la Porte, loc, ciiai.) 

CXXXII. — La seconde des irrégulaiités par lui commises, 
est d'avoir donné cours au rapport adressé au Ministre delà 
Jaetice, saus une vcrilicatioii indispensable des faits. II 
avoue lui-même eette faute, quaud il dit : " Peut-élre tftin 
autre côté une héritaUmi nuÂidrc à véi^er certains faits 
awmt fait dàtparattre les tmpi^oni dirigés contre hL" II 
est Trai que ce rapport était une commimication confiden- 
tielle. Miùs itTBnt oc représenter au Minigtre de la Justice, 
M. Libri comme un coupable, le devoir d'un fonctionnuie 
public était non d'hésiter, mais de s'appLquer àla véiifica- 
tion des faits. 

CXXXIII. — La troisième irrégularité commise par lui est 
d'avoir donné cours au Rapport, sans mentionner la note 
qui contenait la justlKcation des fails signalés au Ministri: 
de la Justice et (qui te croirait ?), sans avoir même interrogé 
M. Libri. Il aïûue encore cette faute, quand il dit: " Peul- 
itre d'un autre cSlé que des explications demandées à M. 
Liln'i {que je n'ai pas voulu interpeller) eussenl-elles aa con- 
traire fait disparaître les soupçons dirigés contre lui," Ce 
fut là un silence perfide ! 

CXXXIV. — La quatrième irrégularité fut commise par les 
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membres du Gouvernement is»u de h 
EUc eonaifito dans l'autorisation de p 
Ml Monileur, feuille ufficielle du f;ouï<Tni:»ient. Une loi 
pre«nt^E plus tai'ii par le Coraiit lif- Lé^i^lHlioii A l'Assem- 
blée Nationalf, dit ; " Art. 1er. U est interdit aux jounteuv 
et. écrits périodigttes, ik jiuiliir le» ack.t d'accusation ûl 
auctm de* acte» de priw<'dv.ie rriiiiiaelk iiva/U qu'ils aient ii6 
ku a mdience pitôlique, sous peiae d'une ammde lit 100 k 

. CXXXV^Ls omgwàna iiD^ujlM «mimMW dam 
cette tffsiïe, art^Iftw^ppreaiiuiB du ttomdç UMjitmduuJe 

programme des étadea, publié ponr l'année 184S. 

I/éloigncment d'uti Ibnetiontmira des fwotionS qui ]u( ont 
été confiées par le Gouvernera ent et qu'il b toujours eiercées, 
apporte un préjudice i. ses intérËts, et plus qu'à s«8 intérêts 
— k »oa honacur. (Rota Rom. ta Colonieiae Jjeot&en. Jv- 
Tidktùmii 6 Marlu, 1761, CW. Zelada, §. 11). " Quasli- 
bet eaim publiù i^cit depwitio ptBus eit quidcm gmnniins 
qnu pins viferet amoto quRin «ontultt offioinm : Ivdit «mm 
ejua estimatiDDem bosum que nomeu independenter- ^ 
offlcio qufesiium. eujus mtcL-ntas et eonaerratia velnti m 
ineiiiuiabilis cuiqiic jniitinuruiii ccnu quam maïimc eordl 
habctur. h\ dcsntiitioiir n;-([iiulniL viontiit apud cunoto* 
suspieio. quoi! amytiis iiliqmjil ^liiic commiserit in officw. Ht 
ulterjori ejiia csercitio cvuserit indiKUiia, ut obwri'at GiomOt 
&e." 

CW^i i. — Que! droit M. Cemot avtit-il de le destrtner 
aauB enquête, «ans v/m préalable, aans Écouter m defcnae! 
. — Qu on eoieude De ia P«rU ,^ms «on tnirodtwlvm. « 
rjtatruccton vmmnelie, pages ID a x f : "van m pnttt 
éft) vméêMakiaAt «atutel qni^toujaonéUt Binvi dana 
tenu les âata policés, et qui est consacré par taate» la Ma 
dirinca et hwBonea I ' KamMet immUlMdMmmi^iett-îl 
dit au DcBlérontHn^ cap. 17, vers 8. — Damnari ofiguetn, 
tliiei4 -loa wrisccm«dt«S iwmiiw (Leg. 1. ff- (fa f-<j^) 
ffAMm!., MAeAi imhh " " 

a) CMe iaégabimU e ^„_^ , . 

•uuaapermiBBioauicuBanllBilajM pCM 4trp iuM dana k Molli' 
leur. (I>»rp â 3f. di fillinue, pfige ISA. , " U dlap» t'n élidt 
nnparf pùBciùt Hen anuBU/gin' «ttl* iStt nu JtfiuBÎnir, Hffû tBt m 
1. 'V(fw((;Mtd«Mte jmnHlIqfiiMtt» gtr Tonfrc ib OowvniC' 
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liisloirr. Ijib, I. Xo. .'!, i n pavl^mt :]<• Ciconus Vuli'oti et de 

ali/iie indi:fi'iivi tiii"'/uiiin iiiii'ici'iilei' /).^i'ii'ruiil . Vulère, 
Jlaïinic, Cicûroii, Jans une miillitHcle il'eniU'iiit«, rappellent 
la même règle, eC celui-ci, dans sou oraiâou contre Verres 
No. 24 l'écrié, qu'en condainiiant sou hôte Stcniii; Thcrmi- 
tanug, uhh l'appeler ni l'entendre, il a moutré, en yïalant la 
nalnre jra'îl kU-mime dénaturé et plus brute que l'Itomme 
ie plat sauvage : et pour inâiqoer que Verres s violé toutes 
les règles, 1 oratèai* tenmiie en cee termes : " Grimen fine 
aeaaatore, tenientia nue cmmlio, damnalio «ttte defeH- 

CSXXVIt. — finjastice de cette précipitation fat recon- 
nue par un autre ministrej de l'Instruction Publique et des 
CulttB {M. depalluuî:), qui lui Écrivit le 't Janvier: " Mon- 
sieur, l'art, ri du décret du 12 Décembre, 1818, portant 
rectification du lîudjet, de l'exercice de 1848,,C8t ainsi conça : 
" Lis taoanf», les geia de ktlres, et les artute» ne paurronl, à 
partir du 1 Janvier, 1849, occuper plua de dturfonetimia ou 
ehùires rétribttfi.es sur les fonds du trésor public. Le mon- 
lant des trailemens cumulés, tant fi.ves qu'éventuels, ne 
pourra pas dépa.iser 13,000 francs. N'est pas coTiKidéré 
comme Iraitejitmi l'indcvmité allouée nii-r uieHiim de l'In- 
stitut. Comme cette disposition est csécutoii-e 1\ dater du 
1 Janvier courant, et que vous occupez plua de deux fonc- 
tions rétribuées sur les fonds du trésor publie, je me vois 
forcé de vous inviter à me faire connaître, dans le plna bref 
délai possible à laquelle de ces fonctions tous croyei devoir 
renoncer. Beceves, Monsieur, l'oasnnaice de ma conùdéra- 
(ion distinguée. 

" A U. LtW, Profeueuc ik la Faculté des Seieuees et à la 
Sorboilne. 

" Le Ministre de l'Instruction Publique et des Cultes. 

" Falloui." 

CXXXVIIt. — La sixième irrégularité fut le choii des 
experts, chargés d'examiner, pour en rendre compte au juge 
d'instruction, la teneur des lettres, manuscrits et papiers de 
tou!e espèce laissés, en partant, dans sa maison, par M. Libri. 
Ils furent désignés par M. Cainot, par ce même Carnot 
qui, viulant toutes les lois divines et humaines, l'avait, e:r- 
ahruptu, destitué sans enquête, sans avertissement préahible, 
et sans défense possible. Cette seule circonstance devait suffire 
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itu iul;i.- il in^tiuction pour les rejelïi-. Au contraire, .il 
^i|)ini)inii te lIluis. Et comme ils etaieot tous (à Tcxcoption 
ih AI, (. kiliailk' qm fut litutot ceartc) élevcH do TEcole des 




/jiie lEcoh des (.hurles ne sit-uit ronli-nlr ijiu: lorxijtl tlU- 
aurait jait paidre M. Lihri. Qudli: impuilMio: !.. 

CXXXIX.— La Sipliime im-L;ubritL toni.in.-,^ fut l'iiTii|i- 

de tous les ln'res, msnuscrita et papiers de toutes mries qinl 
y avait laissés eu jinrtant de Pariu poui- Londres. Il est 
vrai qu on y apposa tout d'abord les seelies, et qn'ou iit dou 
pus im inventaire deici^tif deg objeta saisis, maia une note 
des rcauaei qm les atténuent. Ensuite les scellés furent 
Golerés, et les lirrea, maniucrita . et papiers furent donués 
pSe^nâle aux cinq experta,'aiu: -cm^. élèves de l'Enole des 
Chartes, ses cinq ennemia. Ancnse desciiption, aucun 
n^'.ancun procès-verbal, aucun témom ne constatèrent 
^tte Rmi£e. Tout se passa entre enz et le Conumstura de 
Police. Vvtlatiim mamfeite des articles 89 et mirants du 
Co3& d'Imtmction Cninmelle. . i 



■ CSL. — La huUthiie irrégularité fut la liberté aecardëe à 
tout le UHiiule d'ii\oir iiccCsTik s'introduire, et de iv.'tcr daii.s 




nUnnscnts et d'autres doeumena. 

CXtr.— Il ressort du ce fait, de eetu- i.ie^alanir. un 
moyen detiefeuae tita favorable a M. Libri. et uni; c\ceptLûii 
insurmontable pour l'accusateur. 

CXLII. — Il est avéré en effet, que même daoa les affaires 
civiles, l 'administrateur, le garcUen, le dépositaire dont on a 
inopinément envahi les archives, enlevé ks papiers, confondu 
les documens, est déchai^ de toute resjiunsabilité pur le 
fait arbitraire de l'envahissement qu'il n'a pu empÊclicr, 
Saielli, in summfi Ç. administrator ^.11. " Administr-jfor 
qui-eï facto adversarii non potest reddei'e tationoni ut qui» 
i:ï abrupto illi fuerunt ab adversario ablati libri, Bcdptuncj 
et alUi'de quibua tcneb#at tcd^eretif^onem, eba^^qua 
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iiitervunt». et HIC quando ab advereano fuïïnnt omiiia 
))inpriâ HilotnntHtc oGnnpata. cxciisatur. et quold lUuin tlB' 
bctiir fntio pro redilitur: cum actiis Hcmpcr habeatUr pro 
facCn m prejuilicium iIIiub. qui iinpcdivit tel fuit m ttotft 
Dt heret. et quandn non titetit per cnm tenebator itUOK. 
{Cavalcan. Decis. 18. No. 37. vers.) Num. per d»¥«tti TMt 
fètentam et consi^natam scliolan. fuit iiherataa k curft, cu»- 
todift et B lulpft. ut per Doctorc. (ce." 

CXLIIl.— SI on procède ainsi dans Ifs nffiiirc* civilod. i 
piaa forte raison doit-on le faire dans Its anisrs en m m cl les, 
où la déJouverte de la vfi'ite est bien nuttiniont miportanto, 
Qui peut garantir qu on n'a pas enitn'é de lu nmison de 
M. Tjibn quelque document qui pwuverait la leaitimité 
de toutes SCS acquisition h r Qui ]ieuî garantir quon n-y 
Bit pas intiodmt quelque livre, quelque tnnnuacril, qui n y 
était pttB auparavant, pouv le laSro paraître poaseueDr il- 
l^itinie de ces objets 7 Tout est à eramdrc. cher lecteur, 
de ptTMniTiea ^ni tlB seront contentes ipie (orsgwi Si. îain 
auta ét4pank. 

CÏLIV.— La ntmitème irrÊgularitë est le premier refas da 
Procureur de la République prés le tribunal de recevoir U 
protestation qui !ui b été pi'feentéî au nom et pour li: compto 
de M. Libri. Ce n'était pas cclli! d'un cniipable contumace. 
C'était celle d'un bouime qui s'était dérobé à la menace 
d^ine migoance populaire, à deux mandats d'anét laneéa 
eODtre lui sans citation, Uns aasignatioti de dâai, et à 
l'borrenr de la prison, où l'on avait enfeftné, tans motif, sOn 
domestique, et (quelle infamie I) la femme ds ce domestiqnt, 

CXLV. — Lii dixième irrégularité Qo H'en Stiirn jamais) 
est la conduite t.^iiuc ]jiir I.- Juge d'instnictioli, oinm q» le 
constatent: les picccn qui m'ont été oommuniquées. 

Il fit appeler AI. Durand, qui VDttlait faire insérer dans les 
joumaux nne lettre éctite par M. Libri k ta jnstitîcalion, 
il H lephMluk sa WrrtBpoûdunce avec M. Libri, et d'un 
ton iflenaçant le contraignit à lui laisser cette tettn-- 

n interroge M. CiMiiw et refnse de recevoir les édair- 
dBSemenBqa'U vent lui donner «a favenr de M. Libri, et 
pour rendre homma^'à la fâstél" H. le Juge d'Iuitmctkm 
s'est M. Ctosnier Iw-ttiëine qai pule) se ndtisait à recevoir 
lom de mk d&mntion devant' Inj, tout âsWtnisnneilt tendant 
àftrfjte-IaTéit^sUFM.Mbri.'* ■ 

C£Iitn^-~4lBint«uutt, je le dt«B«nde; daiw çieU&']»rtie 
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me BonvienB d'avoir lu qa'k l'époque de la première révo- 
lution française, au temps de Robespierre et de Morat^ an 
âta aux émisrréE le bénéfice de la défenae. Mais, naa même 
dans ces temps n eSrcivabie mémoire, les magiscrais lustrac- 
teure n'étaient antoi**a h faite l lïotîrt'iigaloire des témoms 



— iiiLfi «L'i'ic iL iL'i'i'^'iiL:i>'iii''< »i riiiiiniiiLOPS ou 
tout crédit d'avance à ce que pourraient riipjiorter au^réju- 

dtee tte M, Libn les Mperts e^oisiB à son prfjndtoe, M i 

fcfc m» pourrareiK déposra lea témoms i-echerohéi 6f 



' ^te.qn.'ime erteni funeate^i'iRWtMgë la ont- 
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CONCLUSION. 



CXLVIU. — Bjcn De prouve qu'on ait eu la mmufye 
apparence de reieon en aeiUBsut k Frdesseur Libri d'avoir 
«ouatnùt des .volumes, impriméi et maonscTÎti aux biblio- 
thèques pubUnoeg de, AAnce;- Homère int ansu l'objet, dé la 
mime cuoi!uiW-(l) 

. CXLIX. — Le nom de Guillaume Libri est) et a toujours 



depuis longtemps M. Libri, non seulement comme savant, 
mais ausai comme homme d'honneur. Et les aboiemens des 
envieiu ne peuvent pas diminuer d'nn atôme son inébran- 
lable vertu et son illustre réputation. 

CL. — Et s'il est devcno l'objet d'une ri vile penécution, 
c'est qu'il n'eut pas l'art de se faire pardonner la supériorité 
de son talent. 

CLI. — Mais la ïrance, qui n'a pas perdu tout amour 
de la vérité et de la justice, bien qu'elle ait comuiia dans l'ef- 
fervescence de la révolution de Février taut de fautes et d'în- 
justicee contre M. Libri sons la tranquille et juste Présidence 
de Louis Socaparte, (j'ai eu l'honneur d'être l'exécuteur testa- 
mentaire de son auguste pète,) ne tardera pas à en faire 
amende honorable en proclamant son innocence, et en ré- 
pétant les glorieuses paroles de l'Empereur Ântonin : " Si 
quia couvincere me poterit, palamque mibi facere, quod in 
xe nBâ minas recle vel sentiam vel me geram, Iseto libentique 
ammo mntabo." 



FlDRDM, 2S Octobre, 1849. 
(11 RùM. Soicrin. Jaracom. Xriiolatitniù Br^iau. 10 Ni/. 61 

tatiua. in Ekhxo fiiiase, et in ea ftcminie cujnadam Fhantaua poi- 
mm tniise depoùta, quB Home nu anffUnto* fniaie didtor." 




avocat. 



Digilized by C' 



ADHESIONS 
DE DIVERS JDRISCONSULTES 

MÉMOIRE DE M. LÂMPOBECCHL 



ADHÉSION MOTIVÉE 



Dm^nffmniBafts de li Mcuti^'i» nttati 

DE LTINIVEaSITÉ UE PISE. 



Defiiie que j'ai lu la répunac liii savant Piofesseui- Giiil- 
kume Libri au Rapport fait contre lui par il. Boucly, 
Procureur du Roi, au Ministre ilc la Justice en France, non 
seulemant la complète innocence de l'accusé m'a paru mani- 
feste, et je me buÎs confirmé dans l'opinion qus les graves 
imputatioDS répandues par les jouruaui, contre mon célèbre 
collègue, étaient de pures inventions de la calrannie, excitées 
par l'esprit du parti et par dea inimitiés personnelles { maie 
Encore j'ai été pcofondéinent aurpris, que dana le soin il'niie 
nation, qui se vante d'avoir initié les autres peuples de l'Eu- 
rope aux formes de la civilisation, d'une nation dont la gloira 
la pluE pure, et la plus solido ressort précisément de l'histoire 
de sa magiatratuie, un fonctionnaire élevé ait pu, comme 
M. Bouclv, mettre son nom au bas d'un libelle semblable jt 
celui qu'il a présenté au Ministre de la Justice. Car je pca- 
aaia qu'il n'était pas permis à la calomnie elle-mfme d'artï;- 
culer une accusation d'une telle graiité, avec dea aigumsns 
«a fntileg, <i puérils, et qui aont un oiitrage manifeste anx 
las Ibb plus communes de la jnstice et de l'équité. 

Ceat pourquoi j'avais cru jnsqu'i ce jour t^ue M. lÂhri 
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pouvait M dispenser de tonte défisuse ultérieure tendant à le 
réhabiliter dans l'opinion publique; je croyais qu'il pouvait 
se dispenser de combattre ponr ion propre honueuv, jiisqu'ît 
ce jour si bautement vengé par le téri:oLgimge àes imms les 
plus illustres de l'Europe. 

Mais M. Libri et eea amis ayant bien vniilu fournil- dus 
juBtifîcationa aurabondantes, d'al>ord tu puhliuut k kttrc îl 
M. de PaUonx, et les documens qui j suul amu'xés, tiisuito 
en employant la plume du Nestor du bai iran tosrim, à h 
défense d'une de nos gloires natiouaks, (tel est jjour mmn 
M. Libri) je tonad^ adhëre entièreintnt, et dmis la pltui- 
tttde deiua conviebm^ h tgnt ce ,qui est dit et exposé, si 
daîrement et û BavBmnient'en iareur de M. Liliri, dans le 
Uémcure û-jrânt dn Chevalier Banieii Lamporeechi, avociit, 
et Prudent de l'Oidie des .Avocats touan^. fld^oiie qne 
j'ai lîi avec aoin et mûrement examiné. 

PlETRD CoNTlCIM, OeOCOi. 

Profoueur de Pstideclea à rUniverrilé Impàiale 

et Royale de Piet. 



M . le Professeur Glulianme Libri s'est défendu lui-méint'. 
avec tant de force et de lucidité des imputations lancées 
contre lui par M. Boucly, Procureur du Boï, près le tribu- 
nal de première instance de Pans, qu'il u'a besoin ni de ma 
défense, ni de celle d'aucune autre personne. De lu lecture 
attentive des documens qui ont été souniia ii ninn examen, 
je n'ai pu tirer d'autre eonclusioii que tcllu-ci:iiu l'accusa- 
tion a recueilli pour se soutenir d'autres preuves qui ne suiit 
pas encore connues, ou son naufrage est assuré. Il a cepen- 
dant été utile à M. Libri que la cause ait été portée devant 
la chambre dea mises en accusation de la Cour d'Appel, il 
lui sera plus utile encore qu'elle soit soumise k un jugement 
public. Une absolution solennelle vaut mieux qu'on procès 
tronqué à moitié-cbemin. 

ftbda lors même qne dans la position bien-motivée- dé con- 
tumace, ÏT. Liba serait ùs^pê d'âne condamn^ïon,' qu'il ne 
se déconcerte pas. A un homme d'une renmnm&i si grande 



et al dignemmt tN^nise, ne peut maViqder le JupUo' 
iTEBiru remjudxiatamjKdfctt. '• 

ProbweiiTd«DrdtcifniiMll'r0)dT«iUif'1mpMile 
txBaptoAt Pile. 



I/^)preciation de la très grave accnsatioii que le parquet 
de Pans a formulée contre M. Guillaume Libri, appartenait 



natnrellcment luiv saviiiis ric toute l'Miirope, plutôt qu'au 
pouvoir |iu!iciJin; : rc savuns n onl pas manqné ù ce 
auprfme duvoir. jVure.i lit iJiipeur dont les a frappés d'abord 
1 etruuiri: iniputatEoii a\\ nioven de laquelle on essayait de 
dénij,-rer une dts piu^ Di-iilantea lumières de la scicnco con- 
(i mporaïue. U4 ^e --oui: oiiioressés. aussitôt après la publica- 
tion de m l'eduiiie i iciovituse que Faceusé a fait paraître, de 
liiïcr de toutes pai-ts la \ oix. pour piodamer le triomphe de 



rinnoeeiicc et de la vérité. 

luaia ai maigre un jugiimeat si imposant et si solennel, il 
fallait recourir devant les tribunaux à la réfiitatdon des argn- 
mens invoqués par le Rapport Boucly, je sois convaïncuqae 
cette partie de la défense serait admirablement remplie par l'ex- 
celleate eonsoltation de M. le Président des avocats toscans. 
Cest pourquoi j'adhère à cette pièce avec plùne conviction. 

Flahinio Sbvbu, avouai. 

ProfeiHur de Droit romain à l'Uiurenil^ ImpAîde 
et Rnyils ds Fiae. 



11 y a tant d'j.bsurdités dans le Rapport de M. Boucly qui 
sert de baie à l'accusation dirigée contre M. !c Profeaseur 
G. Lihri, dont le nom est si connu ; la procédure qui a été la 
suite de cette accusation est teilcmcnt contraire à tons les 
princi|ics de la justice, et de la plus vulgaire équité, qn'U 
n'est pas doiitfux que lorsque cette cause sera soumise à un 
jugement public, la noble magistrature française ne réponde 
comme l'a fait déjà toute l'Europe : l'accusation dirigée coa- 
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ADHESION MOTIVÉE 
SE M. ÀGEIf 06LX0, 
nm DcrÉuus b% nosnot, Mni is M*» bi 



Lorsque Itt. le Profeueur làtm, memtiTe 4el'Iiutîtiit de 
France, me fit parreuir, 3 y & quelques mou, sa répooM au 
tflfffort de in. Bouc^, Proenrenr du Roi ^ tribniul de 

S réméré înitauce de Sam, împni4& le 80 -divriL 1848j 
Londres, avec 1> lettre qu'il a &rite,à M, de ïallonx, 
Ministre de l'InstnuitiDii FwliqnB et des Cultes, imprimée 
k Paris en 18^^ y campiii tons les doeqiaens r^ati:^ 
a cette affaire, je W avec une attention sérieusement ré- 
fléchie, comme il m'en priait, l'une el l'autre dé ces pièces. 
La nouveauté de l'accusation, la qualité délit, h pMwitH 
presque européenne donnée à cette imputât ion, ni'i:iiga!;prpiit 
à confronter esLBcteineiit les laits racoutéa par l'actuaateur i^t 
les . réponses de l'aceus^ et à me reoare compte de la 
manière dont cette procédure avait commencé, et se eootinng 

De 1806 à 1814, j'ai été revêtu de la toge françaiie, 
d'abord comme Frocureuc-Géuéral, puis, après la luppreBsion 
des oonrs cruuioelles, ci>mn:e Av oc ut- Général près la Coui' 
dite, Impériale. J'ai dmii: été it uiême de savoir, comment se 
conduisait en. Train't l'iiisti'iictioii dea procès, c'ifst-ik-dire, 
avec tonte la.célérité permis par la gravité des scciuations. 
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avec fbrce. et où il arrive aue beaucouii d'homnics se hvmcnt 
comme nnyrwnie a traver>i icoiiei ii« ïoicnt les cnosts uitii 
diff&ebtea de ce qu'elles sont. aisUieur tuncstc. n mis oui 
n'eu ç[ùe tivp r£el I . . . . 

Ma convicnoti (tan aé\a lormêc sur la m&niere irreiciumrc 
dont on a commencé le nrocès. en avant foi h m omtvme 
que les lois inËprisctit, sur la manière dont les visitfs domi- 
cilinirex ont Élé e\Ém\tées ; sur le défaut des formes et sur 
l'irrégiiiarilé des procès- verbaux, en vertu desquels on a 
sai» et on s'est emparé des papieis que l'ou cnwait suscep- 
tibles de fournil- des preuves contre l'accuce ou à » 
décharge, formalités indiquées art. 35 et suivants du Code 
d'Instruction Criminelle du 17 Novembre, 180^, que je ne 
crois ]>as avoir été modi^éi depuis ; voyant que tes prétendues 
piSces i. eonvititioti sont enlevées sans ancnne ibrinalité par 
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lu. experts et rapportées pur ciix ilans le lieu où elles se 
trouvaient, puur vérifior ai pafiui ce» pièeee, duiit le iiujiiUrc 
est ttè» conaidérablc, il n'y sursit pas qiielijuc Hvre ou (jiiel- 
qac niftniiaerit ïolé. .Tiiiites ets irrénuiarités oi'oiit, nialgié 
moi) forûé de reff>imMti« que l'jeaprit de parti, toiijimtK 
iuwaiA'. et fluiïiWe, et peiit-Ètre 1 spxwr jirupre d'autnii 
oSèlwé, on^été.Igs Bciils flémena .rfela de cette accusiiliuu, 
tlecfiM* ftrtioulatiim.tlc délitj fiettt GWvictioa w élé renforcée 
par la lecture du jléuiuire de inon honorable collègue, I^, 
l'BVOoat IjïUiporepclii. , i ■ . . 

En iinal)'5Wit, avec uj(e, u|iijt4 jncop^t^hlfi, M(i» le^ f^t^ 
qni»>oAallégiiét,Bn l'aveuï de Vw!ma»ti<if* jwi iKtaM^ 

qu'augmenter de quidfpi|i,p^p.l-adM>n>>':f^>>vUt^ 
donne ici à ce mémoire, et ce n est pas \% mon uiten- 

Je. &iB observer seulement que le fait, d'où pourrait naître 
un doute 4 là- (ilarge du Professeur Libn, celui qu'où eût 
trouvé dam l'iumenau nombre des volumes ([u'il possédait, 
quelque livre que I on dit avoir eie soustrait d'une biblio- 
tliÈque, ce fait se trou\i' ™m|iU-ii'iiic[ii aiiiiulU', par Ica 
justilicatioDS ivunics iiiiii:- ii -. iiiuirii]iii um iii'onl ét<^ remis. 
Car sans indïq a \ I ilioil, mais pour 

la garantie di :outdi les natiSns 

civilisées répètidiii que pour donner à la possession de la 
chose soustraiie, la valeur il un indice de eulpabilité, celui 
qui accuse doit justifier, de la manière la plus éclatante, que 
la soustraction est frauduleuse et qu elle a été effectuée (or 
cette preuve n'existe paaj. AUu Cette preuve, fut-elle 
acqniie : quand le pouesseur, poMeasenr doné d'une réputa- 

n sans tâche, jiûtifie par quel moyen licite il eat derenu 



Kn^Mjlm appuyé sur cette possession ; il faut prouver égale- 
ment qu'il a eu cimnaissartce de la soustraction frauduleuse 
quiaeulieu. Les justifications éclatantes données et im- 
primées par M. Libri eicluent toute présomption de ce 
renie, et prouvent la légitimité de ses acquisitions et la 
^|ibiliCé pécuniaire qu'il a eue d'aequérîr sa bibUo- 

I* onséquence juridique de tout ceci est donc que l'accu- 
sation t. jlnuée de base légale et que le magistrat ne peut 
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se rrfuipr k k vprificatioTi dos preuves de poBMMiolt I jf^titnB ^ 
hii ■^ont mdiqiiéut:. Leiniiiiatt'reptibli^ Btunbilm qoe iBinigi»-' 
trut instructeur, qui daivcni: Être inacceuibleil'fc toulcB )M pas- 
sions, et dont les Ames, suivant M.BéNagecd^h àté, ftge Î7B, 
doivent être comme un rochei devant leqnel la punouB 
ellea-mËmea vientietat H briier ; ces ma^ftniti, j'en eiàa cer- 
tain, donneront 'tons 'leun edma à ce proeâ^'qui a tntné 
en iongnenr contraînnfent ma. h«l»tude« des trilnunnx 
ÈénçaiB. 

Je me joma donc, en kg confimaat, ans obsemitions 
înaiqnéea |nr mon'uvant eoSè^e, dans «on Hémobepauc 
la juetiflcation'de M. Libri, et je ne dontepH qoe-M. lÀhà 
ne triomphe de I> pers&intion qn'S. • loaffiirte et - ^ni k 
esMjé de ternir aon .honnenr, m Inî eaoHnt dKw le [Ufesé et 
dem k piéwnt & ai notablei Jn^udites; ' 



Bened^ito AokuooiioÎ [otoqôf. ' 



tlfiMN» 1* U Oaohn, IMS* 



ADHESIONS PURES ET SIMPLES- 



VAN NI, avocat. 

PXBMmNT SE Ut GHAUBKB DU BÊPVtil UtS 
GUlfD-DlICHK DE TOACAEVS* 



OÂLEOTTI, owco/. 
ANGUt>( BBcs£uiBB D» oonniif d'Jîtax du a 




